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®¡ «Áì¤ Éditorial

3 ËíÅ×èÈ… « Contact » fête ses 30 ans!
×èÌ âÁìñÜÌÅíÓÍèÈ    Vanh Kheuanesombath

×àÕßÅàÌ «Â×àÓÅèÓÑèÌ» ÎàÀíÈÉí×ÜÜÀÓàæÈ‹ 30 Îê
ÑçÈêåÌËŠàÓÀàÃÆà×Öà×ÑèÈÊªÌËêñÑàÀèÌãÉÀÅàÌßäÓ
æÎÜàÅèÇÔïŠËîÀË³×ÅàÕßËéÈåÌäÖÀ… ÄéÃÔïŠËê ñÂ×àÓ

ÚèòÌÇìÌÌêòâÀêÈÓêÁ¹ÌÓàæÈ‹Ç‹ÜÌÂ×àÓÑàÀÑÞÌÑßÇàÇàÓÁÜÃÂßÌßÄèÈ
Ëá ãÉŠØàÀ×ŠàÀáÖèÃåÄãÖßÀàÌÜîÈÙïÌÜï‹ÓÆïÁÜÃÏï‹ÜŠàÌÀçâÎèÌÎèÈÄèÇ
ÅáÂèÌÔŠàÃÇªÃâÆŠÌÀèÌ ãÖßÑéâÅÈÅîÈ Ñ×ÀâÝíàâÆ²Ü×ŠàÂ×àÓÚèòÌÂíÃÁÌíÃ
ãÀŠÌâÊéÃÅàÓËíÅ×èÈÌêò ÓêÝàÀâØÃ¿àåÌÂ×àÓÆíÈÆŠÜÇÁÜÃÜíÃÑÕßÏï‹âÎèÌ
âÄ¿à Ïï‹Æ±ÃÑ×ÀâÝíàÅèÀÀàÕßÍïÆà. ÎèÅÄàÀÀàÌÆíÈÆŠÜÇÄàÀâÍºÜÃâËéÃÌêò
ãÖ‹×, «Â×àÓÅèÓÑèÌ» ÜàÈÄßæÈ‹ÅÖàÇÉí×æÎÉèòÃÌàÌÓàãÖ‹×ÀçâÎèÌæÈ‹
âÑàßØÖàÇÂèòÃÑ×ÀâÝíàÀçâÂêÇÑíÍÏŠàÌÀèÍÍèÌØàâÅÊÀéÈ, ÍèÌØàÌèÀÁÞÌ
ÌèÀÎßÑèÌ, ÍèÌØàâÕºÜÃÀàÌÎßÅàÌÃàÌÀèÌÈèñÃÈÞ×ÀèÌÀèÍ×àÕßÅàÌ
Ü²Ìƒ.

ÅàÓËíÅ×èÈ âÎèÌæÖÇßÁÜÃÆíñ×ÜàÇîÂíÌÖî‹ÌÌ±Ã. åÌæÖÇßÌêò, Óê
âØÈÀàÌØÖàÇÅªÃØÖàÇãÌ×ËàÃÈ‹àÌÀàÌâÓìÜÃ, âÅÊÀéÈ ãÖßÅèÃÂíÓ
Ñ‹ÜÓËèÃÑèÇËèÓÓßÆàÈÉŠàÃƒæÈ‹âÀêÈÁ¹ÌËèÃÔïŠåÌÎßâËÈâÈêÓØÖìåÌÎß
âËÈËêñÑ×ÀâÝíàÜàÅèÇÔïŠ ãÖß»Â×àÓÅèÓÑèÌ» ÀçæÈ‹âÎèÌÅèÀÁêÑßÇàÌ
ãÖßÑßÇàÇàÓÍèÌËëÀâØÈÀàÌâÖ³àÌêòâÜíàæ×‹âÑ²ÜåØ‹âÎèÌÎ×èÈÅàÈ ØÖì
âÎèÌÜßÈêÈ ÅáÖèÍÂíÌÖî‹ÌØÖèÃÉ¡ƒæÎ.

ÅàÓËíÅ×èÈåÌãØŠÃÜ²Ì ÇèÃâÎèÌæÖÇßËêñÍ³ÃÍÜÀâÊéÃÂ×àÓËîÀ
ËçÕßÓàÌËàÃÈ‹àÌãÌ×ÂéÈãÖßÄéÈåÄÁÜÃÏï ‹Ëê ñÉ ‹ÜÃÇ‹àÇÊªÌÊàÌ,
ÜíÑÇíÍØÖíÍÑèÇÙêÄàÀÎßâËÈÜèÌãÅÌÝèÀÍŠÜÌËêñÓêâÜÀÀßÖèÀÅßâÑàß,
ÓêÁÌíÍËáÌÞÓ ãÖßÝêÈÂÜÃÎßâÑÌêÜèÌÈêÃàÓ. ÅàÓËíÅ×èÈåÌãØŠÃÜ²Ì,
âÎèÌæÖÇßÈíÌÌàÌÑçÅíÓÂ×ÌâÑ²ÜËáåØ‹Æà×ÜíÑÇíÍÍàÃÂíÌØÖíÃÖìÓ
ÂîÌÂŠàÁÜÃÑàÅà×èËÌßËèÓãÖßÂ×àÓâÎèÌÆàÈ âÑ²ÜæÎÌéÇíÓåÌÂîÌÂŠà
ÁÜÃÂ×àÓÄßâÕêÌåÌÅèÃÂíÓåÚŠÍŠÜÌËêñÉíÌÜàÅèÇÔïŠÄíÌ×ŠàÍ¡ÔàÀÓêÅŠ×Ì
ÀŠÞ×Á‹ÜÃåÈƒËèÃÅéòÌÀèÍÎßâËÈâÈêÓ, ÀèÍÎßâÑÌêâÈêÓ ãÖßÀèÍÜ‹àÇ
Ì‹ÜÃÂÜÍÂí×âÈêÓâÑàßÊì×ŠàÑ×ÀâÁíàâÎèÌÂíÌÓèÀæÈ‹ËêñÍ¡ÓêâÓìÜÃÑçÄèÀâË²Ü!

ÅàÓËíÅ×èÈÜàÈÄßâÎèÌæÖÇßãØŠÃÀàÌÓêØí×Ö‹Þ×Øí×É¡ÁÜÃÀàÌÎŠÞÌ
ãÎÃËèÃÝïÍäÅÓãÖßâÌºÜåÌåÄÂ×àÓ. Ïï‹ÜŠàÌÇîÀËáÜéÈÀçÂî‹ÌâÂêÇÀèÍÝïÍ

Le magazine « Contact » entame sa
trentième année d’existence, au ser-
vice diaspora laotienne dans le
monde. Cette longévité est le fruit de

la peine et de la persévérance du comité de
rédaction, mais c’est aussi vous, nos lec-
teurs, qui y avez contribué pour une part
importante vos encouragements et par
votre soutien financier. Mais avant tout,
nous voulons remercier Dieu, en qui nous
croyons, pour son aide tout au long de ces
trois décennies. Sans ce secours d’En-
Haut, nous aurions baissé les bras et notre
modeste magazine aurait disparu depuis
bien longtemps. Comme bien d’autres pu-
blications, nous avons rencontré notre lot
de problèmes économiques, de difficulté à
trouver des rédacteurs, de problèmes de
communication, etc...

Trois décennies, c’est toute une géné-
ration. Ces années écoulées ont vu se dé-
rouler nombre d’événements politiques,
économiques, et sociaux et diverses catas-
trophes naturelles que ce soit dans notre
pays d’origine ou ailleurs dans le monde. «
Contact » en a été témoin, et a contribué à
construire l’histoire pour les générations
suivantes en les relatant sur ses pages.

Trois décennies loin de sa terre natale,
pour les exilés, cela signifie beaucoup de
souffrance intérieure et émotionnelle. Il
n’est pas facile de refaire sa vie et de se
reconstruire personnellement loin de ses
racines culturelles, familiales et environne-
mentales. Pour certains de nos compatrio-
tes, trois décennies représente une période
assez longue pour se permettre de laisser
tomber les valeurs du pays d’origine pour
adopter celle du pays d’accueil plus «civili-
sé», plus libre, jusqu’à couper les ponts
avec le pays, la culture et la parenté restée
au pays, sous le prétexte que la famille là-
bas réclame toujours plus d’argent !

Trois décennies, c’est aussi un tournant
important qui a été marqué par une amélio-
ration de la présentation et du contenu de «
Contact ». Nos lecteurs de la première gé-
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Scène de la vie quotidienne laotienne – photo Roger Heiniger, juillet 2006

ãÍÍ, ÀèÍÎÕèÆÇà ÁÜÃ×àÕßÅàÌâÎèÌÔŠàÃÈêãÖ‹× ãÖßÂíÌÖî‹ÌåÚŠÀç
âÖêòÓåØ‹Â×àÓÅíÌåÄÉ¡×àÕßÅàÌÌêòÌèÍÓºÌèÍØÖàÇÁ¹Ì. ÅßÌèòÌ, ØÖèÃÄàÀ
30 ÎêãÖ‹×, ÓèÌÀçâÎèÌÁÜÃËáÓßÈàÔïŠÌèòÌâÜÃËêñÉ‹ÜÃÂéÈâÊéÃÀàÌÅìÍÉ¡È‹×Ç
ãÌ×ÂéÈÜèÌåÚŠ, È‹×ÇÌèÀÎßÑèÌÏï‹åÚŠ ãÖßÈ‹×ÇÝïÍäÅÓÜèÌåÚŠäÈÇ
ÝèÀÅàâÎ¿àÚàÇâÈêÓæ×‹Ôï ŠÂìâÑ²ÜÅ‹àÃÓéÈÉßÑàÍãÖßÎßÆàÅèÓÑèÌåÌ
ÖßØ×ŠàÃÂíÌÖà×È‹×ÇÀèÌåÌËîÀãØŠÃØíÌ. ãÖßâÎ¿àÚàÇÜèÌÅáÂèÌÜèÌÌ±Ã
ÜêÀËêñæÈ‹ÆíÃÓÜÍÚàÇåØ‹ãÀŠÑ×ÀâÝíà ÀçÂìÀàÌÅâÌêÁŠà×ÎßâÅêÈåØ‹ËîÀƒ
ÂíÌæÈ‹ÝèÍÆàÍÌá. ÅßÌèòÌ, Ê‹àØàÀÓêåÏÏï‹Ì±ÃåÌËŠàÓÀàÃÂíÌÕîŠÌåÚŠËêñ
ÑÕßâÄ¿àÆíÃÎßËàÌÑÜÌÅ×èÌËàÃÈ‹àÌ×èÌÌßÂßÈê, ÀàÌÁêÈÁÞÌ ÀßÕîÌà
ÉéÈÉ¡ÀèÍÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ËîÀäÜÀàÈ.

«Â×àÓÅèÓÑèÌ Ä³ÃÚèòÌÇìÌ!»

nération étaient habitués à notre ancienne
présentation, mais on remarque que notre
nouvelle présentation suscite un intérêt
grandissant parmi la nouvelle génération. Il
est donc normal et souhaitable après 30 ans
que les jeunes prennent à leur tour la relève
et apportent leur contribution par de nou-
velles idées et d’autres conceptions que
nous, tout en gardant le même but : d’une
part informer et maintenir les liens d’ami-
tiés et fraternels avec tous les Laotiens de
la diaspora, d’autre part partager l’Evan-
gile, la bonne nouvelle de Jésus-Christ. Si,
parmi nos lecteurs, des jeunes ont des dons
pour écrire, qu’ils prennent donc contact
avec nous.

Vive « Contact »!
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ÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃÂÕéÅÉßÅàÅÌà Notes bibliques
ØÖèÀÂáÅÜÌÁÜÃÑÕßÂÕéÅÉßÅàÅÌà Notions de doctrine chrétienne

ÀŠÞ×ÀèÍ ÓßÌîÈ    La conception de l’homme

ÂáÌá :   —   ØÖèÃÄàÀËêñæÈ‹ÝÞÌâÕºÜÃÂáâËÅÌàÁÜÃÑÕßâÔÆïÔïŠÄ‹àÇÑïâÁíàÓà
âÎèÌâ×ÖàÈíÌÌàÌÑçÅíÓÂ×ÌãÖ‹×, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÁçÅâÌêÍíÈÝÞÌÀŠÞ×ÀèÍØÖèÀ
ÂáÅÜÌÁÜÃÂÕéÅÉßÅàÅÌàÌèÍÉèòÃãÉŠÅßÍèÍÌêòâÎèÌÉ¿ÌæÎ. Ø×èÃâÎèÌÔŠàÃÇªÃ
×ŠàÂ×àÓÜßËéÍàÇåÌØí×âÕºÜÃÉŠàÃƒÄßÌáâÜíàÂáÉÜÍÉ¡Á§Á‹ÜÃåÄÓàÅïŠËŠàÌÏï‹
ÜŠàÌËêñÍ¡ãÓŠÌÂÕéÅÉßÅàÅÌéÀßÆíÌ ãÖßÄßÆŠÜÇåØ‹Ïï‹ËêñÓêÂ×àÓÅèÈËàãÖ‹×ÌèòÌ
æÈ‹ÝèÍÁ§ÓïÌãÖßÂ×àÓÝï‹åÚŠâÑ²ÜâÑêñÓâÉêÓÂ×àÓâÁ¿àåÄÑÕßÂÕéÅÉßËèÓÂáÑê
É²ÓÁ¹Ì.

1  ÖèÀÅßÌßÑéâÅÈÁÜÃÓßÌîÈ

ÖèÀÅßÌßÑéâÅÈÁÜÃÓßÌîÈÀçÂìÅèÀÅê ØÖìÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃâÁíàÌèòÌâÜÃ. ãÓŠÌ
ÅèÀÅêÌêòãØÖßËêñËáåØ‹ÓßÌîÈãÉÀÉŠàÃÄàÀÅèÈâÈèÞÕßÅàÌËèÃØÖàÇ. Ñ×À
ÌèÀ×éËÇàÅàÈæÈ‹ÑßÇàÇàÓâÎèÌâ×ÖàÈíÌÌàÌâÑ²ÜÄßÂ¿ÌÑíÍÂ×àÓãÉÀÉŠàÃ
ÖßØ×ŠàÃÓßÌîÈÀèÍÅèÈâÈèÞÕßÅàÌ. åÌÉÜÌËáÜéÈ, Ñ×ÀÌèÀ×éËÇàÅàÈÂéÈ×Šà
ÓêÑÞÃãÉŠÓßÌîÈâË³àÌèòÌËêñÝï‹ÄèÀåÆ‹âÂ²ÜÃÓìÉŠàÃƒ ãÉŠØÖèÃÄàÀÌèòÌ, Ñ×ÀâÁíàÀç
ÑíÍ×ŠàÓêÖêÃÍàÃÆßÌéÈËêñåÆ‹æÓ‹âÎèÌâÂ²ÜÃÓìâÄàßÄêòÓÀéÌÈ‹×ÃØÖìÍ¿ÃËêñÜàÅèÇÔïŠåÌ
ÖáÁÜÃÉ¿ÌæÓ‹. ÁèòÌÉ¡Óà, ÀçÂéÈ×ŠàÓêÑÞÃãÉŠÓßÌîÈâË³àÌèòÌËêñåÆ‹ÑàÅàÅ²ÅàÌÀèÌ
ãÉŠãÖ‹×ÀçÑíÍ×ŠàÄáÑ×ÀÎàÅÖàÓ, ÎàÂŠà ÀçÅàÓàÈÅ²ÅàÌÀèÌæÈ‹È‹×ÇåÆ‹
ÑàÅàÁÜÃÑ×ÀÓèÌâÜÃ. ÑÕßÂÕéÅÉßËèÓÂáÑêæÈ‹ÆêòãÄŠÃåØ‹âÝíàâØèÌ×ŠàÂ×àÓ
ãÉÀÉŠàÃÖßØ×ŠàÃÓßÌîÈÀèÍÅèÈâÈèÞÕßÅàÌãÓŠÌâÕºÜÃÅßÃŠàÕàÅê âÑàßÓêÑÞÃ
ãÉŠÓßÌîÈâË³àÌèòÌËêñÓêÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÜíÃÑÕßÏï‹âÎèÌâÄ¿à.

2  ÓßÌîÈÊìÀÌêÕßÓéÈÅ‹àÃÁ¹ÌâÑ²ÜÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿à

åÌÍíÈãÕÀÁÜÃÑÕßÂáÑê ÓêÁ§ÔìÌÔèÌ×Šà :  « ÑÕßâÄ¿àÆíÃÌêÕéÓéÈÅ‹àÃÓßÌîÈ
Á¹ÌÓàÉàÓÝïÍÝŠàÃÁÜÃÑÕßÜíÃ » (ÎßÊíÓÓßÀàÌ 1 : 26-27). ÂáÔìÌÔèÌ
ÈèñÃÀŠà×ÌêòÍ¡æÈ‹ÚàÇÂ×àÓ×ŠàÑÕßâÄ¿àÆíÃÓêÅÜÃØï, ÅÜÃÉà, ÅÜÃÁà, ÅÜÃãÁÌ
ãÖßÆíÃâÙèÃÉêÃÇŠàÃæÎÓàÂìÀèÌÀèÍÓßÌîÈâÝíà ãÉŠÚàÇÂ×àÓ×ŠàÑÕßâÄ¿àÆíÃ
Å‹àÃÓßÌîÈÉàÓÑàÍÅßË‹ÜÌãØŠÃÑÕßÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßÜíÃ. Ïï‹ÆàÇâÎèÌÑàÍ
ÅßË‹ÜÌÅßÃŠàÕêÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿à  ãÖßÏï‹ÇéÃÀçâÎèÌãÅÃÅßË‹ÜÌÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÏï‹
ÆàÇ (1 äÀÕéÌäË 11 : 7). ËèÃÏï‹ÆàÇ ãÖßÏï‹ÇéÃ ÉŠàÃÀçæÈ‹ÊìÀâÌÕßÓéÈÅ‹àÃ
Á¹ÌÉàÓÝïÍÝŠàÃÅÝŠàÃÁÜÃÑÕßÜíÃ (ÎßÊíÓÓßÀàÌ 1 : 27)

� ÑÕßâÄ¿àÆíÃÅ‹àÃÓßÌîÈåØ‹ÓêÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßÜíÃ (âÑÃÅèÌÕßâÅêÌ 8 : 5)

� ÑÕßâÄ¿àÆíÃÅ‹àÃÓßÌîÈÁ¹ÌÓàâÑ²ÜÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßÜíÃ (âÜÆàÔà 43 : 7)

Durant plusieurs années, nous avons com-
menté le « Sermon sur la montagne », ensei-
gnement de notre Seigneur Jésus rapporté
dans l’évangile selon Matthieu. Nous aime-
rions maintenant vous proposer une série
sur quelques points de la doctrine qui cons-
titue le fondement de la foi chrétienne.
Nous espérons ainsi répondre à de nombreu-
ses questions que les non croyants posent
sur le christianisme tout en aidant les chré-
tiens à approfondir leurs connaissances bi-
bliques.

1 - Une caractéristique de l’homme créé par
Dieu : sa gloire

C’est la gloire attribuée par Dieu à l’homme
qui différencie ce dernier d’autres créatures. Les
scientifiques ont essayé depuis longtemps
d’expliquer la différence entre l’être humain et les
animaux. Ils ont longtemps pensé que seul
l’homme savait se servir d’outils, mais ils ont dû
réviser leur jugement en observant que certaines
espèces de singes utilisent aussi des outils. Ils
savent par exemple se servir d’un bâton pour aller
chercher les vers ou les insectes cachés dans un
tronc d’arbre, ou ils utilisent des pierres pour
casser la coque des fruits. On a ensuite proposé
comme critère le langage, car on pensait que seuls
les hommes possèdent un langage leur permettant
de communiquer entre eux. Or, on a découvert
que certaines mammifères aquatiques, tels que les
baleines et les dauphins, ont aussi un langage
propre qui leur permet de communiquer. La Bible
nous dit que l’homme seul possède la gloire de
son créateur, et dans la vision biblique, c’est cette
gloire qui distingue l’homme de l’animal.

2 – L’homme, créé à l’image de Dieu
(Gn 1 : 26-27)

Dans les premières pages, la Bible dit que «-
 Dieu a créé l’homme à son image ». Cette affir-
mation ne signifie nullement que Dieu ait deux
mains, deux oreilles, deux yeux ou deux jambes
pour se mouvoir comme nous, mais elle signifie
que Dieu a créé l’homme selon le reflet de sa
gloire, comme le souligne l’apôtre Paul dans
1 Corinthiens 11 : 7: « L’homme est le reflet de la
gloire de Dieu et la femme est le reflet de la gloire
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� ÑÕßâÄ¿àÆíÃÌêÕßÓéÈÅ‹àÃÍèÌÈàÎßÆàÆàÈËèÃØÖàÇâÑ²ÜÑÕßÅßÃŠàÕàÅê
ÁÜÃÑÕßÜíÃ (âÑÃÅèÌÕßâÅêÌ 86 : 9)

3  ÓßÌîÈâÅ²ÜÓÄàÀÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿à

âÓ²ÜÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃÌêÕßÓéÈÅ‹àÃÓßÌîÈÂïŠãÕÀÂì ÜàÈàÓ ãÖß âÜ×à ÌèòÌ,
ËèÃÅÜÃâÎìÜÇÀàÇÔï ŠãÖßÍ¡Ýï ‹ÅëÀÂ×àÓÜèÍÜàÇÔŠàÃåÈÉ¡ÀèÌãÖßÀèÌâÖêÇ
(ÎßÊíÓÓßÀàÌ 2 : 25). ãÉŠØÖèÃÄàÀÑ×ÀâÁíàæÈ‹ËáÍàÍäÈÇÀàÌÐŠàÐìÌ
ÑÕßÍèÌÆàÁÜÃÑÕßâÄ¿àãÖßÀéÌÚàÀæÓ‹ãØŠÃÂ×àÓÅáÌëÀâÊéÃÀàÌÈêãÖß
ÀàÌÆ³×ãÖ‹× ÉàÁÜÃâÁíàËèÃÅÜÃÄ±ÃÅ×ŠàÃÁ¹Ì. É¡ÄàÀÌèòÌÓà, Ñ×ÀâÁíàÄ±Ã
ÅáÌëÀ×ŠàÉíÌâÜÃÀáÖèÃâÎìÜÇÀàÇÔïŠãÖßÝï‹ÅëÀÜàÇ ãÖ‹×ÀçÑàÀèÌÆÜÀØàåÍæÓ‹
âÑ²ÜÎíÀÎéÈÝŠàÃÀàÇæ×‹ (ÎßÊíÓÓßÀàÌ 3 : 7). È‹×ÇËàÃåÈËàÃÌ±ÃåÌâØÈÀàÌ
Ìêò, ÓßÌîÈÂïŠãÕÀÝï‹ÅëÀ×ŠàÑÕßÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿àÀáÖèÃâÅ²ÜÓØàÇæÎÄàÀ
Ñ×ÀâÁíà.

É¡ÄàÀÌèòÌÓà, âÆºÜÁÜÃÂ×àÓÍàÍÄ±ÃãÏŠÁÇàÇÜÜÀæÎÅïŠâÆºÜÅàÇãÖß
ÑíÃÑèÌÁÜÃÑ×ÀâÁíà. ÀàÜéÌ, ÖïÀÆàÇÀíÀ ÀçäÀÈâÂìÜÃÌ‹ÜÃÆàÇÁÜÃÉíÌÂì Üà
âÍèÌ åÌâÕºÜÃâÂ²ÜÃÊ×àÇÍïÆà ãÖßæÈ‹ÅèÃØàÌÆê×éÈÁÜÃÌ‹ÜÃÆàÇÉíÌâÜÃ
(ÎßÊíÓÓßÀàÌ 4 : 8). È‹×ÇÀàÌÂàÈÉßÀèÓÌêò, ÀàÜêÌ Ä±ÃÓêÂ×àÓÏéÈÍàÍËêñ
Ý‹àÇãÝÃâÑàßÀàÌÁ‹àÂíÌƒÌ±ÃÍ¡âÚìÜÌÀèÌÀèÍÀàÌÁ‹àÅèÈÉí×Ì±Ã âÑàßÌ‹ÜÃ
ÆàÇÁÜÃÖà×ÀçÓêÑÕßÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿àâÚìÜÌÀèÍÀèÍÓßÌîÈÂíÌÜ²Ìƒ
(ÎßÊíÓÓßÀàÌ 9 : 6) ãÉŠ ÜàÀéÌ ÓÜÃâÍªÃÅßÃŠàÕàÅêÌêòÍ¡âØèÌåÌÉí×ÁÜÃ Üà
âÍèÌ.

ãÖ‹×âÆºÜÁÜÃÂ×àÓÏéÈÍàÍÜèÌÝ‹àÇãÝÃÌêòÀçæÈ‹ãÏŠÏàÇæÎÅïŠÎßÆàÆàÈ
ÉŠàÃƒË³×ËèÃÅàÀíÖäÖÀ ÄíÌ ÜÄ äÎäÖ Ïï‹ÁÞÌÑÕßËèÓ äÕÓ ÍíÈ 3 : 23 ÀŠà×
×Šà : « âÑàß×ŠàËîÀÂíÌâÎèÌÂíÌÍàÍãÖßÁàÈÄàÀÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿à ».
ÉÜÌÌêò, ÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÓßÌîÈËîÀÂíÌâÎèÌâÚìÜÌÈÜÀæÓ‹ËêñØŠÞ×ãØ‹ÃãÖßÝŠ×Ã
äÝÇæÎ (1 âÎäÉ 1 : 24) ØÖìâ×¿àÜêÀËàÃÌ±ÃÀçÂì×ŠàÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿àåÌ
ÓßÌîÈÄàÃÅêæÎ ãÉŠÇèÃÍ¡æÈ‹ÜèÌÉßËàÌæÎâË²Ü ; ÑÕßÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿à
åÌÓßÌîÈÊìÀÍéÈâÍìÜÌæÎ ØàÀãÉŠÇèÃÍ¡æÈ‹ÊìÀËáÖàÇæÎÔŠàÃÅéòÌâÆêÃ. åÌÅŠ×Ì
âÖéÀƒÁÜÃÓßÌîÈ, âÝíàÇèÃÅàÓàÈÓÜÃâØèÌÝïÍÝŠàÃÜèÌÓêÂ×àÓÅèÀÅéÈÁÜÃÑÕß
âÄ¿àæÈ‹Ôï Š  âÊéÃãÓŠÌ×ŠàÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÓßÌîÈÎÞÍÈè ñÃãÅÃËÞÌ ÅŠ×Ì
ÑÕßÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿àÎÞÍÈèñÃÈ×ÃÜàËéÈÀçÉàÓ !

âØÈËêñÑàåØ‹ÓßÌîÈÍ¡ÜàÈâØèÌÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÔŠàÃâÉèÓÎŠÞÌÀç
âÑàß×ŠàÓêÏ‹àÂîÓãØŠÃÂ×àÓÍàÍÎíÀÎéÈâÁíàæ×‹ÔïŠ. Ï‹àÎíÀÂîÓÈèñÃÀŠà×æÈ‹ÎíÀÎéÈ
ËèÃÄéÈåÄ, ËèÃÂ×àÓÌëÀÂéÈÉÖÜÈËèÃÄéÈ×éÌÇàÌÁÜÃÑ×ÀâÁíàÜêÀÈ‹×Ç (2
äÀÕéÌäË 3 : 14-15) ãÖßÏ‹àÂîÓÈèñÃÀŠà×ÄßâÎêÈÜÜÀæÈ‹ÀçÉ¡âÓ²ÜÓßÌîÈØàÀ
ØèÌÀèÍÓàØàÑÕßâÔÆïÂÕéÈâÄ¿àâË³àÌèòÌâÜÃ (ÍíÈ 3 : 16). ÉàÍåÈËêñÓßÌîÈÇèÃ
ÈºÈ‹àÌãÖßÍ¡ÇÜÓØèÌÀèÍÓàØàÑÕßÜíÃ ÉàÁÜÃâÁíàÀçÇèÃÓìÈÍÜÈÔïŠãÖßÍ¡

de l’homme », mais l’homme et la femme ont été
créés à l’image de Dieu (Genèse 1 : 27).

Dieu a créé l’homme pour que qu’il porte la
marque de sa gloire :

« Tu en as presque fait un dieu : tu le couronnes
de gloire et d’éclat.(Psaume 8 : 5). « [...] ceux qui
sont appelés de mon nom et que j’ai, pour ma
gloire, créés, formés et faits ! (Esaïe 43 : 7). De
plus, toutes les nations ont été créées pour rendre
gloire à Dieu (Psaume 86 : 9).

3 - L’homme est privé de la gloire de Dieu
(Romains 3 : 23)

Quand Dieu créa Adam et Eve, ils étaient
tous deux nus mais ils n’éprouvaient aucune
honte l’un vis-à-vis de l’autre (Genèse 2 : 25).
Mais ils ont désobéi à Dieu en mangeant l’arbre
de la connaissance du bien et du mal, et c’est
alors que leurs yeux s’ouvrirent, qu’ils se rendi-
rent compte de leur nudité et qu’ils en eurent
honte. Ils cherchèrent des feuilles pour se couvrir
corps (Genèse 3 : 7). A partir de ce moment, nos
premiers parents ont commencé à percevoir que la
gloire de Dieu qu’ils reflétaient avait été altérée.

A partir de cette « chute », le germe du péché
s’est propagé vers leur descendance. On en voit
divers exemples. Leur fils Caïn se met en colère
contre son frère Abel à propos de sacrifices, et sa
colère et sa jalousie le conduisent à commettre un
meurtre (Genèse 4 : 8). Caïn a commis là une
faute très  grave, car ôter la vie d’un homme a une
tout autre portée que tuer un animal. En tuant son
frère Abel, Caïn a attenté à la vie d’un homme
porteur comme lui de la gloire de Dieu (Genèse
9 : 6), une gloire que Caïn n’a pas su voir.

Cet acte meurtrier s’étend finalement à tous
les humains, d’une manière universelle, au point
que l’apôtre Paul affirme dans Romains 3 : 23 que
« tous les hommes ont péché et sont privés de la
gloire de Dieu ». Par le péché, la gloire de Dieu
qui se trouve en l’homme est comme une fleur
fanée qui n’attend que le moment de tomber
(« Tous les humains sont comme l’herbe et toute
leur gloire comme la fleur des champs ; l’herbe
sèche et la fleur tombe » – 1 Pierre 1 : 24, trad.
français courant). Autrement dit, à cause du pé-
ché, la gloire de Dieu dans l’homme a perdu son
éclat, mais elle n’a pas complètement disparu. Car
au plus profond de son coeur, l’homme garde
encore la trace ou le lumignon de la gloire de
Dieu, même si cette gloire-là, en comparaison à
celle de Dieu, est comme la lumière d’une bougie
en regard des rayons du soleil.

La Bible utilise l’image du « voile » pour
décrire ce qui empêche l’homme de voir la gloire
de Dieu dans toute sa splendeur. Ce voile re-
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ÜàÈÄßâØèÌ×Šà : « Ò‹àÅ×èÌÀçÎßÀàÈâÊéÃÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿à (âÑÃÅèÌÕß
âÅêÌ 19 : 1). âÓ²ÜâÎèÌÈèñÃÌèòÌ, âÁíàÄßÍ¡æÈ‹Ê×àÇÀÞÈÉéÇíÈãÈŠÑÕßâÄ¿à,  ãÉŠ
ãËÌËêñÄßËáÔŠàÃÌèòÌ, âÁíàÇèÃæÈ‹âÜíàÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿àæÎÎŠÞÌÀèÍÝïÍ
âÂíàÕíÍÉŠàÃƒ (äÕÓ 1 : 23).

4  ÍîÈÓßÌîÈ (ÑÕßâÔÆï) æÈ‹ÆíÃÅßâÈèÈÓàâÑ²ÜÆíÃÅáãÈÃ
ÑÕßÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿à

âÌ²ÜÃåÌ×èÌÎßÅïÈÁÜÃÑÕßâÔÆïÂÕéÈ, âØÖ³àËïÈÅ×èÌÑàÀèÌÝ‹ÜÃâÑÃ
ÅèÌÕßâÅêÌÑÕßâÄ¿à×Šà : « ÑÕßÕèÅÓêÄ³ÃÓêãÈŠÑÕßâÄ¿àåÌËêñÅïÃÅîÈ ãÖßËêñ
ãÏŠÌÈéÌäÖÀ, ÅèÌÉéÅîÀÄ³ÃâÀêÈÓêãÀŠÓ×ÌÓßÌîÈËèÃÎ×Ã » (ÖïÀà 2 : 14).

âÎ¿àÚàÇÁÜÃÑÕßâÔÆïåÌÀàÌËêñÅßâÈèÈÓàÍèÃâÀêÈâÎèÌÓßÌîÈÀçâÑ²Ü
ÀßËáÕàÆÀéÈËêñÑÕßÍéÈàÆíÃÓÜÍåØ‹ÌèòÌÄíÌÅáâÕèÈ ãÖßÑÕàÆÀéÈÌèòÌÀçÂìÀàÌ
Ê×àÇÑÕßÀÞÈÉéÇíÈãÈŠÑÕßÍéÈà ( äÔÝèÌ 17 : 40).

ÑÕßÕàÆÀéÈËêñÉ‹ÜÃËáåØ‹ÅáâÕèÈÂìÀàÌÇÜÓÅßÖßÑÕßÆíÌÆêÍÔïŠâËéÃæÓ‹
ÀàÃãÁÌ. âÊéÃãÓŠÌ×ŠàÑÕßâÔÆïØàÀâË³àËÞÓÀèÌÀèÍÑÕßÍéÈàËàÃÈ‹àÌ
ÅßÃŠàÕàÅê ãÉŠÑÕßÜíÃÀçÍ¡æÈ‹ÆíÃÊì×ŠàÀàÌâË³àËÞÓÀèÍÑÕßâÄ¿àÌèòÌâÎèÌÅªÃËêñÄß
É‹ÜÃÇëÈØ×Ãæ×‹ (ÒêÖéÍÎÜÇ 2 : 6). ÀàÌÇÜÓÅßÖßÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÔÆïÂì
ÀàÌÇÜÓÝèÍÅßÑàÍÁÜÃÓßÌîÈËèÓÓßÈà, ÀàÌÇÜÓÊŠÜÓÉí×ÖíÃâÑ²ÜâÆ²Ü
ÒèÃÑÕßÍéÈàÄíÌâÊéÃãÀŠÂ×àÓÓçÕßÌà, Â×àÓÓçÕßÌàÔïŠâËéÃæÓ‹ÀàÃãÁÌ (ÒêÖéÍ
ÎÜÇ 2 : 7-8). È‹×ÇâØÈÌêò, ÑÕßâÄ¿àÄ±ÃæÈ‹ÆíÃÇíÀÑÕßÍîÈÁ¹ÌåÌÅïÃÀ×ŠàÊàÌß
ËèÃÎ×ÃåÄÅ×èÌ, ÔïŠâËéÃãÏŠÌÈéÌ ãÖßåÉ‹ÖîŠÓãÏŠÌÈéÌ âÑ²Ü×ŠàËîÀƒÖêòÌÄß
ÇÜÓÝèÍ×ŠàÑÕßÂÕéÈÆíÃâÎèÌÜíÃÑÕßÏï‹âÎèÌâÄ¿à ÜèÌâÎèÌÀàÌÊ×àÇÑÕßÀÞÈ
ãÈŠÑÕßÍéÈà (ÒêÖéÍÎÜÇ 2 : 9-11).

âÌ²ÜÃÄàÀÀàÌËêñÑÕßâÔÆïÂÕéÈÆíÃâÆ²ÜÒèÃ, ÑÕßâÄ¿àÑÕßÍéÈàÄ±ÃÆíÃ
ÎßËàÌÑÕßÅßÃŠàÕàÅêåØ‹ãÀŠÑÕßÜíÃ (âÝèÍâÕê 2 : 9 ; 1 âÎäÉ 1 : 11). ÄàÀ
ÌèòÌÓà, ÑÕßÍîÈæÈ‹ÀàÇâÎèÌãÅÃÅßË‹ÜÌÑÕßÅßÃŠàÕàÅêÁÜÃÑÕßâÄ¿à (âÝèÍâÕ
1 : 3). ÑÕßÍîÈÅáãÈÃÑÕßÅßÃŠàÕàÅêÌêòÉ¡ÓßÌîÈâÑ²Ü×ŠàÑ×ÀâÁíàÄßæÈ‹×àÃåÄ
âÆ²ÜåÌÑÕßÜíÃ (äÔÝèÌ 2 : 11) ãÖßâÑ²ÜÄßæÈ‹âÎèÌÑßÇàÌâÊéÃÑÕßÅßÃŠàÕàÅê
ÁÜÃÑÕßÜíÃ (äÔÝèÌ 1 : 14 ; 2 âÎäÉ 1 : 16-18). ÑÕßâÄ¿àÑÕßÍéÈàÆíÃ
ÑÕßÌàÓ×Šà « ÑÕßÅßÃŠàÕàÅêÜèÌÇªÃåØÇŠ » (2 âÎäÉ 1 : 17).

ÂèòÃËáÜéÈËêñÑÕßÍîÈ (ÑÕßâÔÆï) æÈ‹ÅßâÈèÈÓàåÌäÖÀ, ÑÕßÜíÃæÈ‹ÓàåÌ
ÅßÑàÍÉœÉ‹ÜÇÈ‹×ÇÀàÌÊìÀáâÌêÈåÌÝàÃØÇ‹à ãÉŠÑÕßÂáÑêÅÜÌ×ŠàÑÕßÜíÃ
ÇèÃÄßÅßâÈèÈÀèÍÂìÌÓàÜêÀ. ãÉŠåÌÂèòÃËêÅÜÃÌêò, ÄßÎàÀíÈÓàÈ‹×ÇÜáÌàÈ
ãÖßÅßÃŠàÕàÅêÜèÌÝîŠÃâÝìÜÃÁÜÃÑÕßÜíÃ (ÓèÈËàÇ 24 : 30).

(ÇèÃÓêÉ¡)

couvre son coeur, son intelligence, sa pensée et
son âme (2 Corinthiens 3 : 14-15), et il peut être
enlevé lorsqu’on se tourne vers le Christ (verset
16). Tant que l’homme persiste et s’obstine sur
son propre chemin et refuse de faire demi-tour,
ses yeux sont voilés et il ne voit pas que « le ciel
proclame la gloire de Dieu » (Psaume 19 : 1).
Dans cette situation, au lieu de rendre à Dieu
l’honneur qui lui est dû, les hommes ont « troqué
la gloire du Dieu incorruptible contre des images
représentant l’homme corruptible, des oiseaux,
des quadrupèdes, des reptiles » (c’est-à-dire des
idoles). (Romains 1 : 23).

4 - Le fils de l’homme (Jésus) est apparu pour
révéler la gloire de Dieu

Le jour où Jésus est né, les anges dans ciel
ont chanté des louanges à Dieu en disant : « Gloire
à Dieu dans les lieux très hauts, et paix sur la
terre parmi les hommes qu’il agrée » (Luc 2 : 14).

Le but de Jésus en venant dans ce monde
était d’accomplir les oeuvres que Dieu lui avait
confiées, et ces oeuvres consistent à rendre gloire
à Dieu (Jean 17 : 10).

L’oeuvre suprême que le Christ devait ac-
complir était de donner sa vie sur la croix. Même
si Jésus est égal à Dieu en gloire, il n’a pas hésité
à laisser sa propre gloire pour un temps (Philip-
piens 2 : 6), en s’incarnant sous forme humaine,
montrant par là son humilité et son obéissance.
Cette obéissance le conduit à la mort, la mort sur
la croix (Philippiens 2 : 7-8). « C’est pourquoi
Dieu l’a souverainement élevé et lui a donné le
nom qui est au-dessus de tout nom afin qu’au
nom de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux,
sur la terre et sous la terre, et que toute langue
confesse que Jésus-Christ est Seigneur, à la gloire
de Dieu, le Père » (Ph 2 : 9-11).

C’est par son obéissance que Jésus-Christ a
reçu de Dieu le Père la gloire (Hébreux 2 : 9 ;
1 Pierre 1 : 11). C’est pourquoi le Fils est le reflet
de la gloire de Dieu (Hébreux 1 : 3). Le fils a
révélé cette gloire afin que les hommes puissent
croire en lui (Jean 2 : 11) et à leur tour, ils seront
les témoins de cette gloire (Jean 1 : 14 ; 1 Pierre
1 : 16-18). Dieu le Père se nomme « la grande
gloire » (2 Pierre 1 : 17).

Lors de sa première venue, Jésus est né dans
ce monde dans une crèche sous forme d’un petit
enfant insignifiant, mais la Bible enseigne qu’il
reviendra et sa deuxième venue se fera avec puis-
sance et avec gloire (Matthieu 24 : 30).

(Suite au prochain numéro)
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×èÌâÁ²ÜÌÅíÓÍèÈ

� ×èÌËê 25 ËèÌ×à 06 Æ±ÃâÎèÌÃàÌ
ÅÖÜÃ×èÌÂÕéÅÓàÈËêñÏŠàÌÓàÌêò, ÜÄ ÅéÃ
äÉ ÅíÓÅÌîÀ æÈ‹äËÕßÅèÍÄàÀ ÜàÆèÃÉê
Ìà ÓàØàâÑ²ÜÊàÓÅßÍàÇÂ×àÓÅîÀËîÀ ãÖßâÑ²ÜâÖ³àâÊéÃÅßÑàÍÀàÌÀéÌ
ÀàÌÔïŠÁÜÃÑ¡ãÓŠÑêñÌ‹ÜÃÆà×Öà×ÁÜÃÑ×ÀâÝíàåØ‹ÒèÃ. âÎèÌâË²ÜËáÜéÈËêñæÈ‹ÖíÓ
ÀèÌÎàÀÉ¡ÎàÀ Ä±ÃæÈ‹ËáÂ×àÓÝï‹ÄèÀÀèÌØÖàÇÁ¹ÌÀ×ŠàâÀ³à. ÌÜÀÄàÀÌèòÌÜêÀ,
Ñ×ÀâÝíàÇèÃæÈ‹ÅèÌÇà×ŠàÄßÉéÈÉ¡Ñí×ÑèÌÀèÌÉ¡æÎâÑ²ÜãÍŠÃÎèÌÎßÅíÍÎßÀàÌ
ÁÜÃÀàÌÍí×ÕßÍèÈÝèÍåÆ‹ÑÕßâÄ¿à ãÖßâÑ²ÜÆŠÜÇâØÖìÜÆ±ÃÀèÌãÖßÀèÌåÌÀàÌ
âÅêÓÅ‹àÃÂÕéÅÉßÄèÀ ãÖßåÌÀàÌÜîÈÙïÌÜï‹ÓÆïÆà×ÂÕéÅÉÞÌÖà×ÁÜÃâÝíàåØ‹
âÁèòÓãÁÃåÌÂ×àÓÅèÈËà.
� åÌÉ¿ÌâÈìÜÌ ÓíÀÀßÕà 07, ÂÕéÅÉßÄèÀÖà×ÁÜÃÑ×ÀâÝíàÔïŠâÓìÜÃ ÖêÜíÃ Óê
Â×àÓÇéÌÈêËêñæÈ‹É‹ÜÌÝèÍÌàÃ ÝèÌÌê ÍÕîÈÅš, ÅàÅÌàËïÈÔïŠÎßâËÈ ÜàÆèÃÉêÌà
åÌËŠàÓÀàÃÆà×Öà×ÁÜÃÑ×ÀâÝíà. ÁŠà×Âà×ÉŠàÃƒ ãÖßÝïÍÑàÍËêñâÑªÌæÈ‹Ìá
ÓàåØ‹âÍªÃÌèòÌ ÆŠÜÇåØ‹Ñ×ÀâÝíàâÁ¿àåÄÅßÑàÍÀàÌâÎèÌÔïŠÁÜÃâÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈ
Ñ×ÀâÝíàØÖàÇÁ¹ÌÀ×ŠàâÀ³à. ÍèÌØàÜèÌãÀ‹æÁÇàÀåÌËŠàÓÀàÃâÇíà×ßÆíÌË³×
æÎ ÀçÂìÍèÌØàâÕºÜÃÔàâÅÍÉéÈÆ±ÃÂíÌÙîŠÓÖà×âÝíàÍàÃÂíÌÀçÉíÀâÎèÌâØÇ²ÜÔŠàÃ
ÊÜÌÉí×Á¹ÌæÈ‹ÇàÀ. ÌÜÀÌèòÌ, ÀçâØèÌ×ŠàÆà×Öà×âÝíàâÎêÈÀ×‹àÃÉ¡ÂáÅèñÃÅÜÌ
ÁÜÃÁŠà×ÎßâÅêÈ ØÖàÇÀ×ŠàåÌÎßâËÈËêñÓêÂ×àÓÅê×éæÖãÖ‹×. ÍèÌØàÁÜÃÀèÌÔïŠ
ØŠàÃæÀÀèÌâÎèÌÑèÌƒÀéäÖãÓèÈ ÀçÍ¡ÜáÌ×àÇÂ×àÓÅßÈ×ÀâÑ²ÜåØ‹Æà×Öà×
Ë³×ƒæÎåÌÎßâËÈÌèòÌâÀêÈÓêÂ×àÓÅÓàÌÅàÓèÀÂêÀèÌæÈ‹âÖêÇ.

Le jour de Noël, le 25 décembre
dernier, le pasteur Singto Somsanuck
nous a téléphoné d’Argentine pour
donner quelques nouvelles des

Laotiens de ce pays. C’est la première fois qu’on
se parle au téléphone, et cela nous a permis de
mieux nous connaître. Nous avons discuté
pendant presque pendant une heure, et nous nous
sommes promis de rester en contact l’un avec
l’autre, d’échanger nos expériences dans le
service pour Dieu, et de nous entraider dans la
mesure du possible pour aider les chrétiens à
grandir et à s’affermir dans la foi.

� Le 7 janvier 2007, l’Eglise Laotienne de
Lyon a eu beaucoup de joie d’accueillir
Mademoiselle Hanni Brütsch, missionnaire suisse
auprès des Laotiens en Argentine. Les nouvelles
et les images qu’elle nous a montrées nous
permettent de mieux comprendre la vie
quotidienne de nos compatriotes. Une des grandes
difficultés parmi la jeunesse laotienne, c’est le
problème de la drogue. C’est un véritable fléau, et
certains jeunes se sont laissés entraîner sans
beaucoup d’espoir de s’en sortir. Mais par ailleurs
nous avons été réjouis de l’ouverture grandissante
à l’Évangile parmi les Laotiens de ce pays. Mais
il reste difficile de cultiver la communion et la
solidarité entre ces Laotiens, en raison de leur
dispersion et des distances qui les séparent.

� æÈ‹ÇéÌÁŠà×ÄàÀâÜºÜÇ ÜàÖéÅ
ÀÜÓãÎèÃ, ÜßÈêÈÅàÅÌàËïÈÔïŠÎß
âËÈÖà×, ÎßâËÈæË ãÖßÎßâËÈ
ÁâÓÌ ×ŠàÇàÓÑèÀÝ‹ÜÌËêñÄßÓàâÊéÃÌêò, âÜºÜÇ ÍîÌËèÌ ÀÜÌÅ×èÌ ÔïŠÎß
âËÈ ÇêñÎîŠÌ ÄßæÈ‹ÓàÔàÓÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌÆà×Öà×ÁÜÃÑ×ÀâÝíàÔïŠÎß
âËÈÐÕèñÃâÅÈ. Ê‹àÍ¡âÎèÌÀàÌÕíÍÀ×ÌâÀêÌæÎ, âÜºÜÇÍÜÀ×èÌËêËêñÄßæÎ
âÊéÃÐÕèñÃâÅÈÌèòÌÀŠÜÌæÈ‹Íç âÑ²Ü×ŠàÄßæÈ‹ÄèÈÉÞÓãÖßØ‹àÃØàåÌÀàÌ
É‹ÜÌÝèÍ ãÖßËŠÜÃËŠÞ×.

Nous avons appris par notre «grande
soeur» Alice Compain, d’Angleterre,
que Mademoiselle Bounthan
Konsavanh, du Japon, viendra nous

rendre visite l’été prochain. Nous nous
réjouissons de la rencontrer, mais il faudrait
qu’elle nous communique dès que possible la date
exacte de son arrivée, afin d’organiser notre
programme. Merci d’avance!

� ×èÌËê 01 ÓíÀÀßÕà Æ±ÃâÎèÌ×èÌ
ãÕÀÁÜÃÎê ãÖßâÎèÌ×èÌÑèÀ, ÑçÈêæÈ‹
ÝèÍäËÕßÅèÍÄàÀÂíÌÖà×ËêñÝï ‹ÄèÀÀèÌ
ãÖßÜàÅèÇÔïŠÆàÌâÓìÜÃ ÖêÜíÃ ÍÜÀ×ŠàÓêÂíÌÓàÄàÀÜßâÓÕéÀà ÔàÀÖíÓÌá. Ñç
æÈ‹ÒèÃÅÞÃåÌäËÕßÅèÍÀçÑçâÈíàÜÜÀæÈ‹äÖÈ×ŠàãÓŠÌÏï‹åÈ. ÌàÃ ÅíÓÚàÇ ãÖß

Le jour de l’An de cette année, un
ami de la région lyonnaise nous a
téléphoné, nous disant que des amis
des Etats-Unis voulaient nous parler.

J’ai tout de suite reconnu leur voix au téléphone :
il s’agissait de Madame Sommay et de M. Noun
No Thonethongthip. Ces amis ont quitté la France
en 1989, et nous n’avions plus aucune nouvelles
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ÍîÌÌç ËŠÜÌËÜÃËéÍ ÂíÌÖ¹ÃâÂêÇÀèÌÉèòÃãñÉÔïŠÎßâËÈÖà× æÈ‹ÜíÑÇíÍÄàÀÐÕèñÃâÅÈ
æÎÔïŠÜßâÓÕéÀàÉèòÃãÉŠÎê 89 ãÖßÉèòÃãÉŠÌèòÌÓàÀçÍ¡æÈ‹ÉéÈÉ¡Å³ÃÁŠà×ØàÀèÌÜêÀ
âÖêÇ. ÂïŠÏí×âÓèÇæÈ‹ÑàÀèÌÀèÍÓàÄàÀÎßâËÈÖà×âÑàßæÈ‹æÎÝŠ×ÓåÌÃàÌÍ×È
ÅíÃ ÂàäËÖéÀ ÔïŠÍ‹àÌÂáãÎÃ ÖßØ×ŠàÃâÓìÜÃÂíÃâÆäÈÌ ÀèÍÎàÀâÆ. ÌÜÀÄàÀ
æÈ‹âÍªÃ ÒéÓ ÜèÌÙ‹àÅíÌåÄÁÜÃÑéËêãØŠÃÎ×èÈÅàÈÆ±ÃÓêÏï‹ÉàÃÙ‹àäÍÈ ÂàäËÖéÀ
ÄàÀÎßâËÈÁâÓÌ, ÎßâËÈæË ãÖßÏï‹ÉàÃÙ‹àÅèÌÉßÎßÎà ÄàÀÀîÃäÕÓ Ñ‹ÜÓ
ËèÃÆà× ÂàäËÖéÀÑàÇåÌÎßâËÈâÜÃâÁ¿àÝŠ×ÓÔŠàÃÙàãÙ‹ÌãÖ‹×, Ñ×ÀâÝíàÀç
ÇèÃæÈ‹ÓêäÜÀàÈÀŠà×âÊéÃÆê×éÈâÀ³àƒÔïŠÎßâËÈÖà× ãÖßÆê×éÈÂà×âÓ²ÜâÎèÌ
ÜíÑÇíÍÔïŠÅïÌ ÜîÍíÌ ÜêÀÈ‹×Ç. Ø×èÃ×ŠàåÌÑàÇÁ‹àÃÙ‹àÉ¡æÎ ÀàÌÉéÈÉ¡Ñí×ÑèÌÀèÌ
ÂíÃÄßÍ¡ÁàÈÅßÍèòÌÖíÃæÎÜêÀâÑàßåÏƒÀçÓêËêñÔïŠÁÜÃÀèÌãÖßÀèÌãÖ‹×.
� æÈ‹ÇéÌÅÞÃÀßÅèÍÀßÆéÍ×ŠàåÌâÈìÜÌ ÑëÅÑà (5) ËêñÄßÓàâÊéÃÌêò, ÂÜÍÂí×
ÁÜÃ ÍîÌËíÃ ãÖß ÅíÓÓèÀ ÖéÈÌî×íÃ ÔïŠ ÆàÌÉà ÜàÌÌà ÕèÈÂàÖêÒçâÌèÇ ÄßæÈ‹ÄèÈ
ÑéËê×é×àØßÓíÃÂîÌåØ‹ÖïÀÆàÇÔŠàÃåØÇŠäÉÓßäØÖàÌ ãÖßÔàÀâÆêÌâÜíà
âÑ²ÜÌƒÄàÀÐÕèñÃâÅÈØÖàÇÂíÌæÎÝŠ×ÓÌá. âÎèÌãÌ×ÂéÈËêñÈêâÖêÈ ØàÀãÉŠ×Šà
ÄßâÀêÈâÎèÌÄéÃæÈ‹ÍçÌçâÑàßæÖÇßËàÃÆŠàÃÀ×‹àÃæÀâØÖìÜâÀêÌ! åÏƒÀçÂíÃ
ÎàÊÌàÔàÀæÎÝŠ×Ó ãÉŠÜêñÖïÃâ×Öà ÀèÍÜêñÖïÃâÃéÌ ÆéÉíÀÖíÃÌáÍç?
� Ø×ŠàÃ×èÌËê 17 âÈìÜÌ ÀîÓÑà ÏŠàÌÓàÌêò, Á‹àÑßâÄ¿àÀçæÈ‹ÓêäÜÀàÈÉéÈÉ¡ÀèÍ
âÑ²ÜÌÂíÌÌ±ÃÔïŠÜßâÓÕéÀàæÈ‹ÂìÌÜêÀØÖèÃÄàÀËêñÃÞÍØàÇæÎÆà×À×ŠàÎêãÖ‹×.
ËŠàÌ ÅîÀèÌ ÈàÕàâËÍ âÂêÇæÈ‹âÎèÌâÑ²ÜÌÝÞÌ ÝŠ×ÓØ‹ÜÃ, Âà×ËêñÏï‹ÀŠÞ×æÎÔïŠ
ÜßÓâÕéÀàËáÜéÈÌèòÌÀçÇèÃâÂêÇæÈ‹ÉéÈÉ¡Å³ÃÁŠà×ØàÀèÌÅâÓê ãÉŠÉ¡ÓàÀàÌÉéÈÉ¡Àç
ÁàÈÅßÍèòÌæÎÄíÌ×ŠàÌ‹àÅà×ÁÜÃÏï‹ÀŠÞ×ËêñÜàÅèÇÔïŠÐÕèñÃâÅÈæÈ‹æÎÔàÓÂÜÍÂí×
ÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿à âÑàßÝï‹ÄèÀÀèÌÓàæÈ‹ØÖàÇÎêãÖ‹× ØàÀÍ¡×ŠàÑ×ÀâÑªÌâÎèÌ
ÑêñÌ‹ÜÃÀèÌ. åÌÀàÌâÍªÃÝïÍÊŠàÇÜèÌâÀ³àƒ, Ì‹àÅà×Ä±ÃÍÜÀ×ŠàÅîÀèÌâÎèÌØÖàÌ
ÆàÇÁÜÃÖà×. ÅßÌèòÌ, Öà×Ä±ÃæÈ‹âÜíàËêñÔïŠãÖßâÍêäËÁÜÃÏï‹ÀŠÞ×åØ‹ ãÖ‹×Á‹àÑß
âÄ¿àÀçæÈ‹äËÕßÅèÍØàäÖÈ. ÅîÀèÌÎÖàÈåÄØÖàÇËêñæÈ‹ÇéÌÅÞÃÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿à
ãÖßæÈ‹äÜ‹ÖíÓÀèÌÜêÀÂèòÃåÚŠ… Ø×èÃ×ŠàÉ¡æÎÑàÇÁ‹àÃÙ‹àÑ×ÀâÝíàÂíÃÄßÝèÀÅà
ÓéÈÉßÑàÍÌêòåØ‹ÇìÌÌàÌÜÜÀæÎ.

d’eux depuis lors. Ils étaient sur le chemin du
retour après une voyage au Laos où ils sont allés
assister à la cérémonie de consécration d’un
prêtre catholique dans le sud du pays. Ils ont
profiter de faire un tour en France pour visiter
leur parenté. Nous avons pu regarder ensemble
une vidéo de cette grande cérémonie, à laquelle
ont assisté de nombreux chrétiens du pays, les
représentants de plusieurs pays (Thaïlande,
Cambodge) et l’envoyé spécial de Rome. Nous
avons également évoque nos aventures de
l’époque où nous avons quitté ensemble le pays
en cachette et la vie dans le camp de réfugiés en
Thaïlande. Nous avons eu un immense plaisir à
renouer ainsi le contact et nous espérons nous
retrouver un jour ou l’autre à une nouvelle
occasion.

� Il y a un bruit qui court et qui est parvenu à
nos oreilles, selon lequel M. Bounthong et
Sommak Lithnouvong de Santa Anna (Etats-
Unis) organisent une fête de mariage pour leur
fils en mai 2007 et aimeraient inviter les anciens
camarades de classe de France à se joindre à la
fête. C’est une excellente idée, mais je me
demande si ce projet sera réalisable, vu la
distance! Je crois que tout le monde doit être
enchanté de cette idée, pourvu que l’oncle «temps
» et l’oncle «argent» puisse donner leur accord...!

� Tout récemment, il y a une autre personne
que j’ai retrouvée après l’avoir perdu de vue
depuis longtemps. Il s’agit d’un ami qui vit
maintenant aux Etats-Unis, Monsieur Soukanh
Darathep. Cela faisait une bonne vingtaine
d’années qu’on s’était perdus de vue... jusqu’à ce
que sa tante habitant en France nous rende visite,
le 17 février dernier. En fait, je connaissais cette
dame depuis bien des années, mais je ne savais
pas qu’elle avait un lien familial avec ces amis, et
c’est en regardant mes anciennes photos qu’elle a
tout d’un coup reconnu son neveu. Elle m’a alors
donné les coordonnées de Soukanh, à qui j’ai tout
de suite téléphoné pour reprendre contact. Il
tombait des nues de recevoir un téléphone de ma
part après tant d’années de silence. Nous espérons
maintenant pouvoir maintenir nos liens d’amitié
dans la durée!

� æÈ‹ÝèÍ ÄÓ Ñ‹ÜÓÂŠàÄŠÜÃÄàÀ
ÜÄ ÄèÌ ÅàÇÅéÌ ÔïŠÎßâËÈ ÀàÌà
Èà Æ±ÃÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÁçÁÜÍåÄ
ÓàÌßäÜÀàÈÌêòÈ‹×Ç. ÌÜÀÄàÀÌèòÌ ÀçæÈ‹ÝèÍÎ¹ÓËêñâ×¿àÀŠÞ×ÀèÍÀàÌ
Ê×àÇÄàÀ ÜÄ ÍçÕéÍïÌ ÅéÈËéâÈÈ ãÖßÁçÁÜÍåÄÌá ÜÄ ØÖàÇƒËêñÇèÃ

Nous avons reçu une lettre du pasteur
Chanh Saysinh, du Canada, avec le
règlement de son abonnement. Il me
demande si j’ai le projet d’aller au

Canada, où il aimerait me faire visiter son Eglise
et sa région. Pour le moment, nous n’avons pas
encore de projet d’aller là-bas, mais si un jour
Dieu nous ouvre une porte, nous ne manquerons
pas de l’informer, c’est promis! Un deuxième
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ÂéÈâÊéÃãÖßÝèÍÆàÍÂ×àÓÉ‹ÜÃÀàÌÁÜÃÁ‹àÌ‹ÜÇÔïŠ. åÌ ÄÓ ÁÜÃ ÜÄ
ÄèÌ ÅàÇÅéÌ, âÑªÌÊàÓ×ŠàÁ‹àÑßâÄ¿àÆéÍ¡æÎÔ‹ÞÓÔàÓÑêñÌ‹ÜÃËàÃ ÀàÌà
Èà Íç âÑàßâÑªÌÔàÀãÀ‹åÌÀàÌÉ‹ÜÌÝèÍÁèÍÅïŠ? ÔàÀÉÜÍ ÜÄ ×ŠàÇèÃÍ¡
ËèÌÓêãÏÌÀàÌâË²Ü; âÓ²ÜåÈÁ‹àÌ‹ÜÇÓêãÏÌÀàÌ ãÖßâÓ²ÜåÈÑÕßâÄ¿à
ÆíÃâÎêÈØíÌËàÃåØ‹ ÄßãÄ‹ÃÍÜÀ ÜÄ åØ‹Ýï‹ÀŠÜÌÂíÌÜ²ÌäÖÈ! ÝèÍÝÜÃ!

courrier nous est parvenu quelques jours plus tard
du Canada du pasteur Boriboun Sithideth, qui
nous a fait parvenir un livre qu’il a écrit sur le
thème de l’offrande. Merci à ces amis pour leur
courrier.

� Ø×ŠàÃÉ¿ÌÎê, ÀçÓêÏï‹ÜŠàÌØÖàÇƒ
ËŠàÌ ãÖßâÑ²ÜÌƒÍàÃÂíÌæÈ‹ÉéÈÉ¡æÎ
Øà “Â×àÓÅèÓÑèÌ”; ÍàÃÂíÌÀ ç
äËÕßÅèÍÊàÓÁŠà×, ÂíÌÜ²ÌƒÀçÜŠ×ÇÑÜÌÎêåÚŠ ãÖßÂíÌÜ²ÌƒÜêÀÀçæÈ‹Å³ÃÂŠà
ÄŠÜÃ×àÕßÅàÌ…Í¡×ŠàÄßâÎèÌäËÕßÅèÍ, ÜêâÓÖ, ÄíÈÚàÇ, ÍèÈÜŠ×ÇÑÜÌ
…ËîÀÅªÃÌêòÖ‹×ÌãÉŠâÎèÌÅèÌÇàÖèÀâÊéÃÓéÈÉßÑàÍãÖßÂ×àÓÝèÀãÑÃÅáÖèÍ
Á‹àÑßâÄ¿à ãÖßÁ‹àÑßâÄ¿àÁçÄíÈÄáæ×‹ÉÖÜÈÀàÖßÌàÌ.
� åÌËŠàÓÀàÃÍèÌÈàÏï‹ÉéÈÉ¡ãÖßÅ³ÃÁŠà×Óà, Á‹àÑßâÄ¿àÔàÀÀŠà×âÊéÃËŠàÌ
ÂáåÍ Íí×Õß×íÃ ÔïŠâÓìÜÃ ãÆèÃ ÀäÖÈâÖê (39) Æ±ÃÓêÙ‹àËêñÝèÍÏéÈÆÜÍØÖàÇÔŠàÃ
âÑàßÌÜÀÄàÀâÎèÌÜßËéÀàÌ×èÈÖà×ÔïŠâÓìÜÃ ÓïãÖèÃ (03) ãÖ‹×, ÇèÃÓêÙ‹àËêñ
ÝèÍÏéÈÆÜÍâÎèÌÎßËàÌÁÜÃÅßÓàÂíÓÖà×ãÆ×Ã ÆîÇÕà ãÖßâÎèÌØí×Ù‹à
ÀèÓÓßÍàÌÁÜÃÀèÓÓßÀÜÌåÌÍŠÜÌËáÃàÌÜêÀÈ‹×Ç. ÁçÅßãÈÃÂ×àÓÆíÓâÆêÇ
åÌÂ×àÓÅáâÕèÈÁÜÃÀàÌÎèÍÉí× ãÖßÁÜÃÙ‹àËêñÀàÌÃàÌÁÜÃËŠàÌ.
� åÌÖßØ×ŠàÃÃàÌÅÖÜÃäÌãÜÌ ÀèÌ×èÌÎêåÚŠÅàÀíÌ, Á‹àÑßâÄ¿àÀçæÈ‹ÊìÀ
ÅèÓÑàÈËàÃäËÕßÅèÍÄàÀËŠàÌ ËîÓÓà ËèÓÓßÄèÀ ÄàÀÅßÊàÌê×éËÇî âÜâÆèÇ
âÅÕê Æ±ÃÂáÅèÓÑàÈÀçæÈ‹ÜÜÀÜàÀàÈæÎåÌ×èÌËê 27 âÈìÜÌËèÌ×à 06 ËêñÏŠàÌ
Óà. åÌÌèòÌ, Á‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÀŠà×âÊéÃÀàÌÎßÉéÍèÈËàÃÅàÅÌàÁÜÃÆà×ÂÕéÅÉÞÌ
Öà×âÝíàåÌÐÕèñÃâÅÈãÖßåÌÎßâËÈÖà× ãÖßÇèÃæÈ‹Å³ÃÑÜÌãØŠÃÂ×àÓÔïŠâÔèÌ
âÎèÌÅîÀ ãÖßÂ×àÓÝèÀãÑÃÅàÓèÀÂêæÎÇèÃÆà×Öà×ÁÜÃÑ×ÀâÝíàÍ¡×ŠàÔïŠÑàÇ
åÌØÖìÌÜÀÎßâËÈÀçÈê.

Comme d’habitude, au début de
l’année, plusieurs lecteurs et amis
nous ont écrit ou téléphoné. Nous
avons reçu beaucoup de cartes de

voeux par rapport à l’année précédente et
certaines  accompagnées de l’abonnement. Tout
cela constitue pour nous un signe d’amitié et
d’encouragement et nous en garderons en
mémoire pour toujours.

� Parmi eux, j’aimerais mentionner tout
particulièrement M. Khambay Bouaravong, un
ami de longue date de Saint-Claude (39), qui
assume beaucoup de responsabilités : il est
notamment un membre actif de la pagode
bouddhiste de Moulins (03), il a été élu président
de l’association laotienne de cette ville, et il est
également représentant du syndicat de son
entreprise. Nous le félicitons pour cet engagement
et les responsabilités qu’il assume, témoins de son
adaptation dans le pays d’accueil.

� Entre Noël et Nouvel-An, j’ai été interviewé
par Monsieur Thoumma Thammachak, de la
Radio Asie Libre. Dans cette interview, j’ai
expliqué la pratique des chrétiens laotiens de
France à l’occasion de la fête de Noël, et j’ai pu
adresser à mes compatriotes de tout bord mes
meilleurs voeux de paix, de bonheur et de
solidarité. L’émission a passé le 26 décembre.

� æÈ‹ÝèÍÁŠà×ÄàÀËñàÌ ÅíÓÍïÌ ÅîÀ
ÀßâÅÌ ËêñÎßâËÈ ÜÜÅÉÕàâÖèÞ Ø×ŠàÃ
Ë‹àÇâÈìÜÌ ÀîÓÑà ËêñÏñàÌÓàÌêò. Ïï‹ÀŠÞ×
æÈ‹ãÄ‹ÃËêñÔïŠåÚŠåØ‹ÆàÍ, æÈ‹åØ‹Áñà×ÀŠÞ×ÀèÍÍèÌØàÅîÁÑàÍ ãÖßÇèÃæÈ‹ãÄ‹ÃÁŠà×
Â×àÓâÅ¿àÅÖíÈåÄåÌÀàÌØÖèÍÉàÖàäÖÀÁÜÃÇàãÓŠ ÂáÓê ÀîÌËßÎèÌÇà Ïï‹
âÎèÌÑèÖÇàÁÜÃ ÜÄ ÅàÖê Æ±ÃâÎèÌÏï‹âÂêÇÓêÍíÈÍàÈÅáÂèÌåÌÂÕéÅÉßÄèÀÁñà×Îß
âÅêÈãØŠÃÎßâËÈÖà×. ÁçÁÜÍåÄÌá ÅíÓÍïÌ ËêñÑßÇàÇàÓÝèÀÅàÂ×àÓÅèÓÑèÌ
ÀèÍÑ×ÀâÝíàæ×‹ÉÖÜÈÓàäÈÇÀàÌÅ³ÃÄíÈÚàÇØÖìäËÕßÅèÍ. ÁçÑÕßÏï‹âÎèÌâÄ¿à
ÆíÃäÏÈÈïãÖÝèÀÅàÅîÁÑàÍåØ‹âÁèòÓãÁÃÁ¹ÌÀ×ŠàâÀ³àâËêòÌ !

Nous avons reçu les nouvelles de
notre frère, M. Somboune Soukaséne
d’Australie à la fin de février dernier
nous communiquant sa nouvelle

adresse, nous donnant les nouvelles de sa santé et
nous annonçant le décès de Madame Khammy
Kounthapanya, épouse du Pasteur Saly
Kounthapanya. Au Laos, le Pasteur Saly avait
joué un rôle très important dans l’œuvre de Dieu
et dans l’Eglise évangélique avant 1975. Nous
remercions M. Somboune qui fait un effort
considérable pour garder le contact avec nous en
nous écrivant ou en nous téléphonant. Nous
prions le Seigneur de le fortifier et de guérir sa
maladie.
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âÕºÜÃ : ÉèÍÀßÉŠàÇ  Le foie du lièvre

ÓºÌ±Ã, ÑßÇàÅèÈÌŸÆ±ÃâÎèÌÏï ‹Âî ‹ÓÂÜÃÅèÈÌŸËèÃØÖàÇÔï ŠåÌ
ÓßØàÅÓîÈâÀêÈÓêÀàÌâÄèÍÎŠ×Ç ; ÎªÌÎí×È‹×ÇÔàÌàÌàÆßÌéÈ
ÓàÉèòÃÈíÌÉèòÃÌàÌãÖ‹× ãÉŠÑßÇàÈäÕÂàÁÜÃÑßÇàÅèÈÌŸÀçÍ¡Ëî

âÖíàÖíÃâÖêÇ. ãÑÈÚçÌèÀÆŠÞ×ÆàÌÁÜÃÅèÈÌŸâØèÌãÉŠÉèÍÀßÉŠàÇÄßâÎèÌ
ÔàÎªÌÎí×ÑßÇàÈÆßÌéÈÌêòåØ‹ØàÇæÈ‹. ÑßÇàÅèÈÌŸÄ±ÃÎŠà×åØ‹ÍèÌÈàÅèÈ
ÌŸËîÀäÉÆàÍ×Šà : « Ïï‹åÈÅàÓàÈæÎÆÜÀâÜíàÉèÍÀßÉŠàÇÓàæÈ‹ÄßåØ‹
âÎèÌÑßÇàÅèÈÌŸãËÌ ! » ãÉŠÀçÍ¡ÓêåÏÀ‹àÅÓèÀåÄæÎâÜíà ÌÜÀÄàÀâÉ³à
äÉÌ±ÃËê ñ âÎ èÌÅ ŠÞ×ÀèÌÀ èÍ
ÀßÉŠàÇ ãÖßâÂêÇæÈ‹âÖàß
ØÖé òÌÀèÍÀßÉŠàÇâÖºÜÇƒ.
âÓ²ÜÝï‹×ŠàÊ‹àÉíÌæÈ‹ÉèÍÀß-
É ŠàÇÓàÎí×ÑßÇàÅ èÈÌŸ
ãÖ ‹× É íÌÀ çÄßæÈ ‹âÎ èÌ
ÑßÇàÈÅèÈÌŸãËÌ ; ÀçÒ‹à×
â×¿àÁ¹Ì×ŠàÉíÌÄßâÎèÌÏï‹æÎ
ÌáâÜíàÉèÍÀßÉŠàÇÓàåØ‹
ÑßÇàÄíÌæÈ‹.

âÓ²Üâ×¿àãÖ‹×, âÉ³àÀç
ÖÜÇÒïÁ¹ÌâËéÃÙ‹àÌŸ, ÖÜÇæÎãÂÓÐèñÃÍŠÜÌËêñÀßÉŠàÇâÂêÇÓàÆÜÀØàÀéÌ
ØÇ‹à. ÑçÓàÍâØèÌÀßÉŠàÇ, âÉ³àÀçÝ‹ÜÃåÅŠäÖÈ×Šà :

- « ÌêòÅŠÞ×, äÉÔàÀâØèÌÑßÇàÅèÈÌŸÍç ? »

- äÜÇ, âÝíàÀçÔàÀâØèÌãË‹âÑàßÍ¡âÂêÇæÈ‹âØèÌÄèÀâË²Ü ÄèÀ×ŠàâÑªÌâÎèÌÉíÌ
âÎèÌäÉÄèñÃåÈÝÜÈÍ¡Ýï‹ÆŸ !

- æÎÍçâÝíàÆéÑàæÎ ! âÉ³àÅâÌê.

- æÎ ! ãÉŠÄßæÎÈ‹×Ç×éËêåÈ ? ÀßÉŠàÇÊàÓ.

- åØ‹äÉÌèñÃâËéÃÜÜÃÁÜÃâÝíàãÖ‹×ØÖèÍÉàåØ‹ãÄÍÈê âÝíàÆéÑàÓîÈÖíÃæÎØà
ÑßÇàÅèÈÌŸ.

ÅÜÃÅŠÞ×ÉíÀÖíÃÀèÌæÈ‹ãÖ‹×ÀçÓîÈÖíÃæÎåÉ‹ÑºÌÌŸ. âÓ²ÜæÎÝÜÈÑºÌ
ÍŠÜÌÑßÇàÅèÈÌŸÔïŠ âÉ³àÍÜÀåØ‹ÀßÉŠàÇÌèñÃÊ‹àÔïŠÁ‹àÃÌÜÀ ÅŠ×ÌÉíÌÄßæÎ
ÁŠà×åØ‹ÑßÇàÆàÍâÅèÇÀŠÜÌ. ÀßÉŠàÇÀçâØèÌÈêÌá.

Un jour, le roi de tous les animaux
aquatiques tomba malade. On cher-
chait partout un remède à sa maladie,

mais en vain. Les experts médicaux du
monde sous-marin se mirent d’accord pour
affirmer que seul le foie d’un lièvre pourrait
guérir cette maladie. Le roi des animaux
aquatiques proclama donc le décret suivant :
« quiconque procurera un foie de lièvre
régnera sur le trône à ma place ! ». Mais
malgré cette offre, aucun animal n’osa se

porter volontaire pour
aller chercher le re-
mède miracle, sinon la
tortue, qui était amie
du lièvre et avait
d’habitude de se pro-
mener avec lui sur la
terre ferme. A la pen-
sée de pouvoir régner
sur les animaux aqua-
tiques à la place du roi
malade si elle pouvait
se procurer le foie du
lièvre, la tortue se
porta volontaire pour
aller chercher le re-
mède rare.

Aussitôt dit, aus-
sitôt fait. Elle se mit en route en nageant à la
surface de l’eau. En arrivant à proximité de
la terre ferme, elle aperçu son ami le lièvre
en train de brouter de l’herbe tendre. Elle
l’appela alors pour lui demander :
– Lièvre, mon ami, est-ce que tu aimerais
voir le roi des animaux aquatiques ?
– Bien sûr, car je ne l’ai jamais vu !, répondit
le lièvre.
– Si tu veux bien m’accompagner, je
t’amènerai sous l’eau pour venir voir notre
roi, poursuivit la tortue.
– Oui, mais comment y aller ?, interrogea le
lièvre.
– Eh ! bien, tu n’as qu’à t’asseoir sur ma
carapace et bien fermer les yeux, et je plon-
gerai sous l’eau, répondit la tortue.
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âÉ³àâÁ¿àæÎåÌØçÏàÅàÈÁÜÃÑßÇàÅèÈÌŸãÖ‹×ãÄ‹ÃåØ‹ÑßÇàÆàÍ×Šà
ÉíÌæÈ‹ÌáÀßÉŠàÇÓàÝÜÈãÖ‹×. ÅŠ×ÌÑßÇàâÀêÈÓêÂ×àÓäÅÓßÌèÈÇéÌÈê
âÎèÌÜèÌÓàÀãÖßÝèÍÅèñÃåØ‹âÉ³àÌáÅèÈ×éâÅÈâÁ¿àÓàØàËèÌËê. âÓ²ÜÀßÉŠàÇ
âÁ¿àæÎâÊéÃÉÞÃÍŠÜÌËêñÑßÇàÅèÈÌŸÍèÌËíÓÎŠ×ÇÔïŠ, ÑßÇàÅèÈÀçÀŠà×Á¹Ì
äÖÈ×Šà :

- « ÈêåÄØÖàÇËêñâÄ¿àÓàÝÜÈËèÌÀèÍâ×ÖàâÑàßÈÞ×ÌêòÁ‹ÜÇÉ‹ÜÃÀàÌÉèÍ
ÁÜÃâÄ¿àâÑ²ÜÀéÌâÎèÌÔàåØ‹ØàÇÎŠ×Ç ».

âÓ²ÜæÈ‹ÇéÌÈèñÃÌèòÌ, ÀßÉŠàÇÆ±ÃâÎèÌÅèÈËêñ×ŠÜÃæ×ÔïŠãÖ‹× ÀçÉÜÍÑßÇà
È‹×ÇÂ×àÓÅ‹ÞÓãØÖÓ×Šà : 

- « ÈïÖà, ÑÕßÕàÆàÏï‹ÆíÃÜáÌàÈâÜêÇ, Ù‹àâÅèÇÈàÇËêñÁ‹àÑßÍàËÍ¡
ÅàÓàÈÆŠÜÇÆê×éÈÜéÌÆêÁÜÃÑßÇàæ×‹æÈ‹ ÀçÇ‹ÜÌÍ¡Ýï‹×ŠàÑßÇàÉ‹ÜÃÀàÌ
ÔàÀÀéÌÉèÍÁÜÃÁ‹àÑß-
Í à È  â Ñ ² Ü Ä ß Ø à Ç
ÑßÇàÈäÕÂà Ä±ÃÍ¡æÈ‹Êì
ÉèÍÓàÌá ! ÉèÍâÎèÌÁÜÃ
Èê×éâÅÈ ÂèÌÍ¡ÄáâÎèÌ
ÜêñØÖê Á‹àÑßÍàËÍ¡æÈ‹Åï‹
âÜ í àÓ èÌæÎåÅÌáÄ èÀ
âË²Ü ! ÅŠ×ÌÓàÀÀçÓ‹ÞÌ
ÓèÈÜèÈÝêñæ×‹ÔïŠÍ‹àÌåØ‹ÈêËê
ÅîÈ !

âÓ²ÜæÈ‹ÇéÌÈè ñÃÌè òÌ,
ÑßÇàÀçÜÜÀÂáÅèñÃåØ‹âÉ³àÝêÍÑàÀßÉŠàÇÀèÍÍ‹àÌâÑ²ÜæÎâÜíàÉèÍÓàåØ‹
ÉíÌæ×ƒ. ÅŠ×ÌâÉ³àÀçÒ‹à×ÎßÉéÍèÈÉàÓÂáÅèñÃÁÜÃÑßÇà. âÓ²ÜâÉ³àÑà
ÀßÉŠàÇäÎäÖØí×Á¹ÌÄàÀÌŸ ãÖßÌáÅ³ÃâÊéÃÐèñÃãÖ‹×, ÀßÉŠàÇÀçÒ‹à×äÈÈ
ÜÜÀÄàÀØÖèÃâÉ³àãÖ‹×ãÖŠÌæ×ÄíÌÅîÈÁêÈâÑ²ÜØÖêÀÄàÀÂ×àÓÉàÇ ËèÃ
Ý‹ÜÃåÅŠâÉ³à×Šà :

- « ÍèÀäÃŠâÜêÇ ! ÉèÍÀïÀßÔïŠåÌË‹ÜÃÀïÌêòãÖ‹× åÏÆéâÜíàåØ‹ÅïÀéÌÃŠàÇƒ ! »

 âÓ²ÜæÈ‹ÇéÌÈèñÃÌèòÌãÖ‹×, âÉ³àÀçâØÖìÜåÄ ËèÃÈêòÌ ËèÃÆèÀ ÄíÌÖ¿ÓËèÍÅèÌ
äÉâÜÃãÖ‹×ÀçÁàÈåÄÉàÇÇ‹ÜÌÀßÉŠàÇÉí×ß ! ÉèòÃãÉŠÌèòÌÓà, Ä±ÃÓêÎßÓ×Ì
ÅèÍåÌÑàÅàÖà×âÓ²ÜÂíÌÎíÍÙêÒŠàÃÂ×àÓÉàÇ×Šà : « ãÖŠÌæ×ÅœÉèÈÉêÌ
ÀßÉŠàÇ ! »

Ils se mirent d’accord, et les deux amis
plongèrent sous l’eau jusque devant le palais
royal. Ils arrivèrent dans une salle d’attente
du palais, où la tortue dit à son ami d’at-
tendre. Elle alla avertir le roi en personne de
la présence du lièvre. Cette nouvelle le
réjouit beaucoup, et il ordonna à la tortue de
lui amener le remède miracle devant son lit,
puis il se coucha. La tortue alla chercher le
lièvre, et quand le roi le vit s’approcher de
son lit, il lui dit :
– Comme je suis heureux que tu sois arrivé
à temps pour me sauver ! Sans ton foie, je
serais condamné à mourir ! » 

Le lièvre, qui est un animal habile et à la
réflexion rapide, lui répondit alors : « Vive sa
Majesté le Roi ! Je suis vraiment désolé,
mais je ne peux pas vous sauver la vie. Je ne

savais pas que vous
aviez besoin de mon
foie, et je ne l’ai pas
pris avec moi ! Le foie
est un membre très
précieux, et je n’ai
pas d’habitude de le
prendre avec moi en
voyage à moins que
ce soit indispensable !
Je l’ai bien caché à la
maison avant de venir
ici.

Le roi ordonna
alors à la tortue de
ramener le lièvre chez
lui pour qu’il aille

chercher son foie. La tortue s’exécuta sans
attendre. Quand la tortue et le lièvre arrivè-
rent à la surface de l’eau et s’approchèrent
de la terre ferme, le lièvre se mit à sauter de
toutes ses forces et à courir à toutes jambes
pour sauver sa peau, tout en criant à son
amie la tortue :

– Espère d’idiote, mon foie est toujours
dans mon ventre ! Comment crois-tu que je
puisse le donner à manger ?

Rouge de colère de s’être fait avoir, la
tortue fit une crise cardiaque, se tortilla et
tomba raide morte. C’est de cette histoire
que vient l’expression laotienne « courir à la
vitesse des pattes du lièvre » pour parler de
quelqu’un qui fuit un danger mortel.
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Témoignages

Deux jeunes de Lyon racontent le parcours qui les a amenés à demander le baptême

Bonjour à tous, je m'appel Tony
RATANAT, j'ai 18ans, j'habite à
Rillieux la Pape. Je suis
actuellement en Terminale STG
marketing, et je suis musicien
puisque je joue de la basse depuis
5-6 ans à l'Eglise.

Je suis né dans une famille
chrétienne et déjà tout petit, ma
famille me forçait à aller à
l'église. J'allais à l'école du
dimanche et je ne savais
pas réellement pourquoi j'y
allais.

Et Dieu a commencé à
me parler vers l'âge de
15-16 ans.

Je me souviens que je
m'étais battu avec un
camarade de classe, c'était
un vendredi et le samedi
passa. Puis vint le
dimanche, avec Mari-Jo qui
s'occupait des moyens à
l'école du dimanche.
Comme d'habitude, je
faisais semblant de
m'intéresser, et puis
comme par hasard. le
thème était le pardon. Et
j'ai réfléchi pendant
quelques jours et en me
posant cette question :
« Est-ce que je dois
demander pardon à ce
camarade ? » – Parce que
demander pardon à
quelqu'un, c'est vraiment
difficile de nos jours.

Et puis un jour je l'ai
croisé dans le couloir du
lycée, et il y avait quelque
chose dans mon cœur qui m'avait
poussé à aller vers lui pour lui
demander pardon. Je l'ai fait
timidement, puis il me répondit qu'il
me pardonnait pour cet incident.
Après lui avoir dit cela, je me
sentais léger, comme si un poids
s'était déchargé de moi, et je me
suis dit que Dieu avait commencé à
construire les premières marches
dans ma vie pour que je puisse
monter jusqu'à lui.

Et puis ensuite, j'ai décidé de le
connaître un peu plus, je suis allé à

des camps de jeunes, dont un qui a
été le déclic. C'était en 2004, à Lux.
C'était le dernier jour, l'heure des
adieux, on était tous réunis dans la
grande salle, on chantait des
chants, et puis je commençais à voir
des gens pleurer, et je me disais :
«qu'est-ce qui se passe ?». Ou, la
la! ça craint ! Et à ce moment-là,

j'ai senti une sensation comme si
mon cœur s'était libéré, comme s'il
y avait un changement de matière,
comme des barrières qui avaient
étés détruites. J'ai commencé à
pleurer, et j'ai senti une présence
palpable qui m'avait touché. Je me
suis mis à l'arrière de la salle avec
l'orateur, et nous avons prié
ensemble et j'ai dit dans ma prière:
« Seigneur, je te confie ma vie. Tu
sais que j'ai fait des choses qui ne
t'ont pas plu, et je te demande
pardon »

Pour moi c'est à cet instant que
tout à commencé avec Dieu. Mais
quelques mois plus tard, je savais
que j'avais du travail à faire, parce
que j'étais devenu quelqu'un avec
une double face, c'est-à-dire que le
vendredi soir au groupe de jeunes
et le dimanche matin, j'étais
chrétien, mais les autres jours,

j'étais un mec normal qui
fait partie du monde.

Cela a duré un an. Un
jjour, au camp 2005 à
Montligeon, dans mon
m i n i - g r o u p e ,  o n
réfléchissait à cette
question : « Est-ce que ton
entourage sait que tu
appartiens à Dieu ? ». Pay,
qui était ma responsable de
groupe, a prié pour moi
pour que je puisse montrer
a u x  a u t r e s  m o n
appartenance à Dieu, car
j'avais répondu « non » à la
question posée.

Quelques mois plus
tard, alors que ma relation
avec Dieu était de moins en
moins régulière, on a
discuté de religion au cours
de philosophie. Chacun
demandait à son camarade
la question : « en quoi
est-ce que tu crois ? ».
Soudain, quand on m'a
posé cette question à mon
tour, je me suis trouvé très
embarrassé. Si je disais la
vérité, j'avais peur de
perdre mes amis, car pour
les Asiatiques, ne pas être

bouddhiste est quelque chose de
bizarre. Et là, dans mon cœur, il y
avait encore cette sensation qui m'a
propulsé et je me suis lancé. J'ai
répondu que j'étais chrétien
protestant et que j'allais à l'église.

Certains amis m'ont regardé
avec un air étonné et m'ont dit :
«Non, tu mens, ce n'est pas vrai !
En fait, tu fais partie d'une secte !
Et j'ai répondu que ce n'est pas pour
autant que je suis différent. J'ai
repensé à la prière de Pay et je me
suis dit que Dieu n'était pas prêt à
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me lâcher, surtout que c'était moi
qui avais quitté le chemin qu'il
m'avait tracé. Et j'étais heureux
d'avoir pu ainsi parler de ma foi,
surtout que je n'en parle pas
beaucoup.

Et puis, au fil des semaines, j'ai
recommencé à avoir une relation
fréquente avec Dieu, et presque
tous les jours, il me faisait des
petits signes pour que je pense à
lui. Je prenais conscience de ce que
je faisais, je me rendais compte si
ça plaisait ou non à Dieu. Et je me
suis toujours souvenu de cette
phrase que David m'avait dite : «
Dieu t'a donné un don, non pas pour
ta propre gloire, mais pour le louer,
le glorifier » 

J'avais beau essayer de vivre à
ma manière, à chaque fois je ne
pouvais pas vivre sans lui et il me
rappelait à l'ordre. Et j'ai demandé
le baptême, parce que je me suis
rendu compte que la vie sans lui
était difficile et que je ne pouvais
pas porter seul mes fardeaux, et
que Dieu était la seule personne qui
m'était fidèle.

Je pense que si je n'avais pas
rencontré Dieu, je serais un homme
du monde. parce que j'étais très
influencé par les amis, la mode, la
danse et une question de Rémy qui
m'avait bien fait réfléchir : «Tu
aimes mieux danser et passer du
temps avec tes amis qu'aller au
groupe de jeunes ? ».

Je suis heureux d'avoir pu
choisir de suivre Jésus et je vous
encourage vivement à le suivre.
J'espère que mon témoignage peut
servir d'exemple pour le suivre. Je
voudrais remercier en particulier
Rémy pour le groupe de jeunes et
tout mes frères qui ont su
m'épauler, m'accompagner, ainsi
que Marie-Jo pour l'école du
dimanche, et puis tous ceux qui ont
prié pour moi. Je veux aussi
remercier le Seigneur pour ce qu'il a
fait dans ma vie et tant d'autres
personnes que je n'ai pas
mentionnées.

�

Bon bah ! Moi je suis Kévin
Kheuanesombath, j'ai 15 ans. Je
suis né dans une famille chrétienne
et mon père est pasteur. J'habite à
Villeurbanne et je suis en classe de
seconde à Lyon.

Depuis que je suis tout petit,
mes parents m'emmènent à l'église.
J'y allais sans poser de question,
sans résister même quant j'aurais
bien voulu rester à la maison pour
regarder Téléfoot. A force d'y aller,
j'ai appris qu'il y avait Dieu et qu'on
y allait pour le louer. J'allais à
l'école du dimanche et j'ai appris
beaucoup d'histoires de la Bible. J'ai
reçu ma première Bible à l'âge de 8
ans et je l'ai reçue de la part de mes
parents. Ils m'ont également donné
un guide de lecture car je savais
q u ' i l  f a l l a i t  l i r e
régulièrement la Parole de
Dieu. Puis, à force de la
lire, je me suis rapproché
de Dieu et j'ai appris
beaucoup de choses. Je
peux compter sur lui à
tout moment et il ne
m'abandonnera jamais,
quoiqu'il arrive.

Puis, les années ont
passé, et j'avais beaucoup
changé. Je commençais à
m'énerver contre Dieu car
m e s  p a r e n t s  m e
grondaient et il m'arrivait
même de le renier. Et là,
on oublie tout ce qu'on
appris avant ; que c'est

Lui qui nous a créés et qu'il a tout
fait dans ce monde. Il fallait que je
Lui sois reconnaissant. Il a même
sacrifié son fils unique pour nous
sauver (Jean 3 :16 « Car Dieu a
tant aimé le monde qu'il a envoyé
son fils unique afin que quiconque
croit en Lui ne périsse point mais
qu'il ait la vie éternelle »). Quelques
jours après m'être fâché contre
Dieu, j'ai demandé à mon père de
prier avec moi pour demander
pardon à mes parents et à Dieu.

A cette époque-là, je ne
fréquentais aucun groupe de jeunes.
C'est vers l'âge de 13 ans que Rémy
a pris en main le groupe de jeunes
de l'Eglise laotienne, car avant, nos
jeunes fréquentaient les jeunes de
l'Eglise française. Nos moniteurs

étaient donc Rémy, David, Noha (et
d'autres peut-être ?) et nous étions
autour de 7 participants. Les
séances étaient très intéressantes et
instructives. Nous en profitions tous
pour enrichir nos connaissances sur
notre Seigneur. Ma foi grandissait et
ma relation avec Dieu également.

En 2005, j'ai participé à mon
premier camp de jeunes en tant que
campeur. Quand j'étais petit, mes
parents m'y emmenaient mais je
savais pas pourquoi. Je m'amusais
tout le temps avec les jeunes de
l'époque. Cette année-là, ce fut le
baptême du feu pour moi ; j'ai
accepté Dieu comme mon Seigneur
et mon Sauveur. Ça s'est passé
pendant la soirée louange. On
chantait des chants. Au bout d'une

dizaine de chants, j'ai
commencé à bien lire les
chants pour comprendre
les paroles, et c'est là que
j'ai réalisé à quel point
Dieu est merveilleux.
Quelques minutes après,
Dieu m'a envoyé une
inv i ta t ion.  Je  l ' a i
acceptée.

Entre le camp de
jeunes 2005 et 2006, j'ai
passé une bonne année
avec le Seigneur. J'ai
aussi commencé à
écouter les messages à
l'Eglise et je priais
régulièrement pour Lui
dire merci, pour lui
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Photos du
camp de
jeunes 2006

(photos :
Alain Stamp)

demander pardon ou pour qu'il
m'aide dans certaines situations.
Dieu répond toujours aux prières et
il a répondu aux miennes.

Après avoir terminé le collège,
j'ai laissé Dieu de côté pour profiter
pleinement de mes vacances. Je
préférais faire des choses qui
m ' i n t é r e s s a i e n t ,  c o m m e
l'ordinateur… Mon père m'a parlé du
camp de jeunes 2006. Au début, je
n'avais aucune envie d'y aller, mais
finalement, après plusieurs

semaines de réflexion, au tout
dernier moment, je me suis décidé
à y aller – c'était la veille du début
de camp.

Arrivé là-bas, je me suis senti à
l'aise ; j'étais là, avec mes frères et
sœurs en Christ. J'étais désigné
responsable aide de mini-groupe.
Puis, un soir, lors du mini-groupe,
Jonas m'a posé cette question : «
Qu'est-ce qui t'empêche de te faire
baptiser ? » Je lui ai répondu : «
Bah … rien ! ». Il m'a ensuite posé

une autre question : « Pourquoi tu
ne demande pas le baptême ? » Je
ne savais pas quoi répondre. J'ai
réfléchi à cette question pendant
toute la nuit, et finalement j'ai
décidé de me faire baptiser.

Je remercie Rémy pour tout ce
qu'il a fait pour l'Eglise de Lyon,
ainsi que ma famille, ceux qui m'ont
soutenu et Dieu, car i l
m'accompagne chaque jour dans ma
vie.

#
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ÑàÅà - ×èËÌßËèÓÑàÅà - ×èËÌßËèÓ
1 - ÌéËàÌâÕºÜÃ ÅèÃÅéÌæÆ

      ÅèÓÓîÈÉéÍèòÌ : ÌßÓèÈÊî
(ÂèÈÜÜÀÄàÀÎ¹ÓÌéËàÌÎßÀÜÍÀàÌÜŠàÌ, ÀíÓÓèËÇíÓÅëÀÅà
ÀßÆ×ÃÅëÀÅàËéÀàÌ Îê 1969)
ÅêÅîÓèÃÂßÖßâÖêÈÖŸ ÅéÈËéâÈÈÖìÆà
ÌàäÊÅîÈ ÇÜÈÇàÌæÉãÀ‹×
Å×èÈÈêÌ‹ÜÓ åÌËèÓÑîËÍàÈ
ÂîÌÑÕßÇíÀåÅŠâÀ¿à ÅîÖêÖŸÇÜÈÇàÌ
Á×ÍâÓ²ÜÝŠ×ÌƒÒ‹à Ý‹ÜÃÝœÖßÃíÓÐíÌ Ñî‹ÌâÔê
×àäÇÏÖÞÃ ÖŠ×ÃæÂ×ÂîÓÈ‹à×
ÑëÀÅàÅ‹Þ× ãÅÌÀçÀàÃÀêÍ
ÕßÈïÑëÆäÑÈÑ‹ÜÓ âÑèÃÊ‹×ÌâÊ²ÜÌãÊ×
ÇàÓÌèòÌÓßØàâÓÀâÂ¿à ÂßÌíÃâÌèñÃÍèÃÍíÈ
ÅîÕßÑàÜÞÃ Ü×ŠàÇãÖÃÖíÃæÓ‹
ÜàËéÈÉÄÜÌÄèÌãÄ‹Ã âÈìÜÌÅàÓÅèÉÑêÈ
ÅÖïÖïÍâÌºÜ âÌíà×ßÆ‹ÜÇÆÜÍÇàÌ.
âÓ²ÜÌèòÌ ÎàÃÂáÂî‹Ó ÂßÌéÃËèÓËíÃÓàÀ
âØèÌÝîŠÃÇàÌÇÜÈãÀ‹× ËÞ×åÆ‹ÆàÈÑÕßÜíÃ
æÂŠÄèÀÉíÀãÉŠÃÉèòÃ ãÎÎèñÌâÎèÌæË
âÜèÃÆîÖêâÆêÃÅ×Ã ÆŠÜÇÇàÌÇàÓãÂ‹Ì
ÄßÉîäÖÀàÀŸ æÜÅ×ÌãÅÌËêÍ
ÀèÍËèÃÂîÈÌàÀâÙ¿à ÌàÃË‹à×âËÑÂîÌ
âÆêÌÆŠÜÇÝêÝœÎ‹ÜÃ ãÎÃÀàÍÀÜÌÎßÄéÈ
æ×‹ãÀŠæÉÉÜÃÍîÌ ã×ŠÌãÇÃÇàÓãÂ‹Ì
ÉàÓËêñâÜèÃÆîÖêâË¿à Ë×ÌÅàÌÎßÌíÓÌÜÍÓàÌêò
ÂîÌÇŠÜÓÇíÀåÅŠâÀ¿à ÉßâÀêÃÉèòÃÆïŠÇàÓ
ÍèÈÌêòÁ‹àÄèÀÎîÌãÉŠÃÉèòÃ æÁÆàÈâÎèÌËèÓ ÀŠÜÌãÖ‹×
âÎèÌËêñÇïãÇÃÐïÃ ÑœâÑèÃÑàÇÆ‹ÜÇ
Â×ÌËêñÜèÅÄèÌÖŸ äÖÀàÀíÃäÖÀâÝíàÌêò
ÓêåÌØ‹àÅéÍÆàÈãË‹ ËÞ×åÆ‹Å³Ãâ×Ì ãË‹ãÖ‹×
(ÇèÃÓêÉ¡)

2 -  ÂáÏÇà (É¡)

• âÄ¿àÏï‹ÀíÍÇàÓãÖ‹Ã âÈìÜÌÅàÓÍ¡æÁÎàÀ âÄ¿àÆéÃèÍ
ÎàÀæ×‹ ÂÜÇÊ‹àâÑªÌÏï‹åÈ Ì‹ÜÃâÜêÇ !

• âÄ¿àÏï‹ÑïØÖàÃÂ‹àÃ ØÃáåÍÓèÌÆéÝŠ×ÃÉàÇãÖ‹× ; åØ‹
âÄ¿àØÖíÀÊÜÈÊéòÓËèÃÂ‹àÃäÂŠÌÖíÃ Ì‹ÜÃâÜêÇ !

• åØ‹âÄ¿àÒèÌËßÖàÇÓ‹×Ì âÜíàæÒÅîÓâÂìÜâÀ³àÅàâÌê ; 
åØ‹âÄ¿àÎïÀåÚŠÆ‹ÜÌ ÆÜÌâÆºÜÅìÍÅàÇ ØèòÌË‹ÜÌ !

• âÄ¿àÏï‹Ä×ÃÄèÌÂï‹ ËßÖÜÌØÜÓãÉŠÓºåÚŠãË‹Ìç ; ÍàÈ
ØŠàÀ¿×ÀªÌÅ¿Ó ÆíÓãÖ‹×ÀªÌÍ¡ØÜÓ ØèòÌâÈ !

• âÄ¿àÏï‹È×ÃØÜÓÜ¿Ó ÆíÓØÖàÇÀçâØêÇÀªÌ Í¡ÂìÈ×Ã
ÈÜÀÆ‹ÜÌÆÜÌÁ¹ÌâÓ²ÜÖîÌ !

• âÄ¿àÏï‹ÈÜÀâÀÈÀ‹àÌ ÀàÍÀŠÜÃåÌÅ×Ì ÑçÔàÀâÈèÈ
ÓàÆíÓåØ‹Å×ŠàÃåÄÍèÀÆÞÃÌ‹ÜÇ âÍªÃâÈ !

• âÄ¿àÏï‹äÑÅêÀ×‹àÃ ÀàÃÅ×ÌÌíÀãÀŠÌÄéÃÌç ; ÍéÌÜÜÀ
æÎÓºÖßÌ‹ÜÇ ÍéÌâÁ¿àÌèÍÍ¡æØ× Ì‹ÜÃâÜêÇ !

3 -  ÅîÑàÅéÈ ÍïÝàÌ

• æÀŠÃàÓÇ‹ÜÌÁíÌ ÂíÌÃàÓÇ‹ÜÌãÉŠÃ.
• ÃàÓãÉŠÝïÍ ÄïÍÍ¡ØÜÓ.
• ÂíÌÝïÍÝ‹àÇÂÜÃ×èÈÑàÃàÓ ÂíÌÝïÍÆàÓ×éÆàÑàÝîŠÃ.
• Ïí×âÎèÌâÑèÇ Ç‹ÜÌâÓèÇÆŠàÃâ×¿à.
• ÌîŠÃÏ‹àÖàÇÚàâØ³à â×¿àÂ×àÓâÀ³àÏéÈÀèÌ.
• ãÀ‹×Í¡ÏèÈÅàÓÎêâÎèÌãÝŠ ÑêñÌ‹ÜÃÍ¡ã×ŠÅàÓÎêâÎèÌÜ²Ì.
• ÖïÀÍ¡ÒèÃÂ×àÓÑ¡ãÓŠ ÏêãÀŠâÁ¿àÚ§ÌàÕíÀ.
• ÌíÀÀßãÈÍâÈ¿àØàÀéÌæÀâÁÈ.
• æÈ‹ÇíÈÔŠàÖìÓÉí× æÈ‹Ïí×ÔŠàÖìÓÑ¡ãÓŠ.
• æÎâÅéÀ æÎÁ‹à ; æÎÂ‹à æÎÉí×ß.
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Àß×ê — ÍèÌâËéÃ
Í‹àÌâÀêÈ ÂéÈÝÜÈÍ‹àÌ

(ÎàÀàãÈÃ)

Í‹àÌâÀêÈ ãÁ×ÌÁÜÈÐèòÌ ÑèÌÏïÀÑéÓÅÖèÀ åÄâÜêÇ
ÎèÀãÅŠ×ãÅÌÝÜÇÝèÀ Ø¡ÝÞÓÝéÃæ×‹
æÀãÅÌâÌêÌÌàÌÖŸ ÖìÓæÖÍ¡ÖíÃÈÜÀ
ÎÜÀÊèÀÎèÀÔïŠâÌºÜ ÌÜÌÌéòÃâÌèñÃÆ×Ã

ÜßÈêÈÂà×ÙîŠÓÌ‹ÜÇ âÎèÌÑàÍØÖÜÀØÖíÃÖßâÓê
âÏêÔïŠåÌÂ×àÓÐèÌ ÎèñÌÎ×ÌÎ×ÃÍ‹à
Ë×ÌåØ‹Ø×ÌâØèÌÙ‹à ÜßÌîÆàÆîÓâÑ²ÜÌ
â×ÖàÂßâÂ²ÜÌÇ‹àÇ ÇèÃÚàÇÚèòÌÄ²Í¡ÖìÓ ÈÜÀÌà !

Âà×âÓ²ÜÖíÃÜàÍÌŸ ÐïÃÚïŠäÝãÆ×
äÉÌ äÈÈ ÖÜÇ ×èÃâÖéÀ ÜàÍâÔèÌÂàÇÝ‹ÜÌ
ãÅÌÅßÜÜÌ×èÃÌŸ ËàÕàåÅæØÖÌªÃ
ÂßÌéÃÌáÍ¡ãÖ‹× ÔàÀäÃäÂ‹ÃÉŠà×ÂìÌ ãË‹âÈ !

âÂêÇæÎÀèÍÑ×ÀÑ‹ÜÃ ÅßØàÇÚïŠÆîÓÈÞ×
âÖàßÖŠàÅèÈ ØàÎà ËŠÞ×æÑÑßÌíÓÀ×‹àÃ
ÆíÓÚïŠÄ×Ã ÄèÌ ãÉ‹ ÇïÃÇàÃ Áà× ÍàÀ
ØÖàÀØÖàÇÓ×ÌÚîŠæÓ‹ âÉèÓÈ‹à×ÜßâÌÀÌÜÃ

ÂòÜÇÂœÓÜÃÁ¹ÌÒ‹à ÌßÑàÉœÖíÃãÖÃ
ãÅÃÉà×èÌÖàÖèÍ ÎŠàÇÖíÃÎàÇæÓ‹
ÅèÀÀïÌàÂìÌäÂ‹Ã ÂÜÌÌÜÌÝèÃâÀ³à
âÄ³à ÇàÃ ÄéÍ ÄàÍ Äï‹ ÍéÌÏ‹àÌÏŠàÌÅâÓèÌ

ØÖÞ×ÖíÃæÎËŠàÌŸ ËàÕàâÖéÀ×èÃåÅ
ÓèÈÅàÓêÓ×ÌÂíÍ ØÖàÀÅêÎßÈèÍâÜ‹
ÖÜÇÖŠÜÃÉàÓÀßãÅÌŸ ÆíÓÅßÜÜÌÍ¡Ýï‹âÍ²Ü
ÑàÍØàÀâÐìÜÏïÀÚèòÌ ÀßÅèÌÈêòÌâØÖ³àÍ¡ÂàÇ ãË‹Ìà !

ÇàÓãÖÃâÖàßâÈêñÌÍ‹àÌ ÆÜÀËŠÞ×ÖíÓÅà×
ÉêÀÜÃØàÃ ÀÜÃÇà× ÇŠà×ÖíÃÖáâÉêòÇ
ÍàÃÏŠÜÃäÝãÆ×âÆêòÃ ÁèÍÖáË‹ÜÃÊªÌ
ÅÞÃâÑÃÈèÃÜªÌÜ‹ÜÇ ÅßÜÜÌãÓ‹ÃÓŠ×ÌÓßäÌ ãË‹âÈ !

ÂàâÓæÀÄàÀØ‹ÜÃ âÓìÜÃåØÇŠ Â×àÓÄßâÕêÌ 
ÀçÉàÓË‹ÜÌ

âÊéÃãÓŠÌÜèÍÅêãÅÃ ÂŠàÌéÇíÓÂíÃæ×‹
ÌŸåÄåÅÎàÌãÀ‹× ÓßØàÌéÌÖ‹àÌÂŠà
ÎßâÑÌê  ÅìÍÅ‹àÃ ÊÌÜÓæ×‹ÇíÀÅïÃ ËŠàÌâÜêÇ !

ÅîÀåÈËÞÓËÞÍæÈ‹ ÂàâÓãÓŠâÓìÜÃâÈêÓ âÝíàâÈ !
ÅîÀåÈÎîÌÎàÌâÚìÜÌ æÈ‹ÔïŠÈÜÓÈàâÄ¿à
ÇàÓæÀåÄãÅÌâÅ¿à âØÃíàÕßËíÓÍ¡Ýï‹Å×ŠàÃ
ÂéÈØŠ×ÃØÖèÃØŠ×ÃÙ‹à Ä×ÌÍ‹àÎŠ×ÃÖßâÓê

Â×àÓÝèÀÍ‹àÌâÀêÈÌêò Í¡ÄàÃÄìÈâØêÇØàÇ ÈÜÀÌà
åÄØàÀÚàÇÚàÃÆíÓ âÎêÈÍ¡âÎèÌÑçÀ‹ÜÇ
ÈîÈÓàÖàÃàÓÇ‹ÜÇ ÔàÀâÈèÈÈíÓÈ×ÃÈÜÀ
ÀªÌÅâÌÍ¡Ó¿× ÓàÇÓ‹àÃØŠàÃÂêÃ ãË‹Ìà ! 
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Langue laotienne – grammaire et écriture
ÝÞÌÑàÅà ãÖßæ×ÇßÀÜÌÖà×

Description tirée d’un document datant de la première moitié du 20e siècle

L’alphabet laotien : ÜèÀÁÕßÖà×

Décret de Monsieur le Résident Supérieur au Laos du 9 août
1939. ÉàÓÓßÉéÁÜÃËñàÌÏï‹ÉàÃÙ‹àÅïÃÅîÈÎßÄáÎßâËÈÖà×åÌ
×èÌËê 9 âÈìÜÌ ÅéÃØà Îê 1939.

L’alphabet se compose de 27 consonnes simples, 6 consonnes
composées et 35 voyelles, simples ou composées.
ÜèÀÁÕßÖà×Óê 27 ÑßÇèÌÆßÌßÎŠÞ×, 6 ÑßÇèÌÆßÌßÎßÅíÓ ãÖß
Óê 35 ÅßÕß ; ËèÃÅßÕßÎŠÞ×ãÖßÅßÕßÎßÅíÓ.
Consonnes simples (ÑßÇèÌÆßÌßÎŠÞ×)
Elles se divisent en 3 groupes, selon l’intonation* : 
æÈ‹ãÍŠÃÜÜÀâÎèÌÅàÓÄáÑ×ÀÉàÓÅÞÃÁÜÃåÏÓèÌ.
1er groupe : ton égal, 8 consonnes (ÜèÀÅÜÌÀàÃÓê 8 Éí×) :

Í  Î  À  Ä  È  É  Ü  Ô
2ème groupe : ton montant ; 6 consonnes (ÜèÀÅÜÌÅïÃÓê 6 Éí×) :

Ø Á Ï Ð Å Ê
3ème groupe : ton descendant, 13 consonnes (ÜèÀÅÜÌÉœ Óê 13
Éí×) Âì: Õ  Ö  Â  Ó  Ì  Ã  Ñ  Ò  Æ  Ë  Ý  Ç  ×
Consonnes composées  ÑßÇèÌÆßÌßÎßÅíÓÓêËèÃÚíÈ 6 Éí× :

Ù Ú ØÃ ØÇ (ØÞ) Ø× Û (ØÖ) 
Toutes ont le ton montant
Prononciation : Toutes les consonnes, simples ou
composées, se prononcent au moyen du son O très ouvert
Exemple : Í se prononce bo

Tableau des consonnes laotiennes –  ÜèÀÁÕßÖà×
Ton égal
ÜèÀÅÜÌÀàÃ

Ton montant 
ÜèÀÅÜÌÅïÃ

Ton descendant 
ÜèÀÅÜÌÉœ

Í bo Ø ho Õ ro
Î po Á kho Â kho
À ko Ï pho Ö lo
Ä tio Ð fo Ó mo
È do Å so Ì no
É zo Ê tho Ã ngo
Ü o Ñ po
Ô yo Ò pho
Consonnes composées : ton montant
pour toutes – ÜèÀÅÜÌÎßÅíÓ

Æ xo

Ë tho
Ú = (Ø + Ú) Mho Ç nio
Ù = (Ø + Ì) Nho × wo
ØÃ  = (Ø + Ã) Ngho Ý ho
ØÇ = (Ø + Ç) ØÖì 
ØÞ (Ø + Þ)

Nhio

Ø× = (Ø + ×) Who
Û ØÖì ØÖ = (Ø + Ö) lo

Remarques complémentaires
La description de «l’intonation*» donnée dans le document ci-
dessus mérite d’être précisée.

1. Tons et intonations. Le laotien est une langue tonale, c’est-
à-dire que chaque syllabe est phonétiquement déterminée d’une
part par la séquence de consonnes et de voyelles qui la consti-
tuent et d’autre part par ce le «ton» qui la caractérise, à savoir
la hauteur et la courbe de variation mélodique. Il peut y avoir
jusqu’à cinq tons différents sur la même séquence de consonnes
et de voyelles, produisant autant de significations différentes.

On utilise plus proprement le terme «intonation» pour
l’utilisation de la modulation mélodique telle qu’elle est utilisée
dans les langues européennes (et plus généralement les langues
non tonales). L’intonation est analogue aux tons des langues
tonales, mais fonctionne au niveau de la phrase (ou d’une partie
de phrase) et non de la syllabe. L’intonation permet notamment
d’indiquer une interrogation, la surprise, la fin d’une énuméra-
tion, etc., mais elle n’influence pas le sens des mots.

2. Tons et orthographe. En laotien, la relation entre l’ortho-
graphe et le ton est plus complexe que ne l’indique la descrip-
tion donnée ci-dessus. Nous en donnerons plus tard une
explication plus complète. Disons simplement que le ton avec
lequel est prononcée une syllabe laotienne écrite est déterminé
non seulement par la consonne initiale, mais par la combinaison
de trois éléments :

a) le type de consonne initiale (comme indiqué, il y a trois
types de consonnes, dites montants, moyennes et descendantes)

b) le reste de la syllabe (voyelle longue ou brève, suivie ou
non par une consonne occlusive telle que t, p, k)

c) le signe de ton éventuel.
3. Tons et accents locaux. Les descriptions qu’on trouve dans
les manuels sur les tons sont elles aussi assez aléatoires. En
effet, la manière de prononcer les tons varie énormément selon
les accents régionaux, et le même ton bas-montant à Paksé sera
par exemple haut-descendant-montant à Louang Phrabang.
C’est même là que se situe en laotien la marque principale
permettant de reconnaître d’où vient l’accent de telle ou telle
personne.
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ÎßâËÈÖà× Laos

Hommage à SAR Savivanh SAVANG MANIVONG, la Princesse du peuple
Â×àÓÆíÃÄá ÅßâÈèÈâÄ¿àÒ‹àÇéÃ ÅßØ×ê×èÌ Å×ŠàÃ ÓßÌê×íÃÅš

 
« L’Union des Eglises
Evangéliques Lao en
France » a appris avec
une profonde émotion et
une immense tristesse la
disparition, loin de sa
terre du Lane Xang,
vendredi 5 janvier 2007
à Nice, de SAR Savivanh
SAVANG MANIVONG

« Thou Mê Savi-
vanh », c’est ainsi que
l’appelaient tous les réfu-
giés laotiens acceuillis au
centre d’accueil de Lure
(70). Notre famille a été
accueillie dans le même
centre que la famille
royale et nous avons vé-
cu ensemble une année
durant.

SAR Savivanh SA-
VANG MANIVONG est
fille de feu SM le Roi du
Laos Sri SAVANG Vat-
thana et de SM la Reine
Khamphoui, morts tous
deux en déportation, loin du regard de tous.

La princesse Savivanh était aimée du peuple
laotien, et au temps du Royaume, elle accompa-
gnait son père, SM le Roi Sri SAVANG Vatthana,
dans ses déplacements à l’étranger comme dans
ses visites dans les différentes provinces du Laos.
A chaque occasion, la princesse Savivanh exhor-
tait les Laotiens à poursuivre leurs efforts dans la
promotion et la transmission  des valeurs religieu-
ses, de l’héritage culturel et traditionnel, ainsi que
de la langue laotienne à leurs enfants de généra-
tion en génération.

On se souvient d’elle comme gracieuse prin-
cesse, et une femme pleine de gratitude et
d’humilité, souriante et attentionnée envers tous.
Elle oeuvrait en silence pour unifier ses compa-
triotes en vue de restaurer la Paix, la Liberté, la
Démocratie, et la Concorde nationale au Laos.

« L’Union des Eglises Evangéliques Lao en
France » salue avec respect le souvenir de la
princesse Savivanh SAVANG MANIVONG, gar-
dienne des traditions et protectrice des droits
fondamentaux du peuple Lao, et s’incline respec-
tueusement devant cette rare et grande Laotienne.

“ÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈÆà×Öà×”
ÁçÅßãÈÃÂ×àÓâÅ¿àÅÖíÈåÄÔŠàÃÅîÈÆ¹ÃåÌ
ÀàÌÅéòÌ–ÑÕßÆíÌÁÜÃ ÅßâÈèÈâÄ¿àÒ‹àÇéÃ
ÅßØ×ê×èÌ Å×ŠàÃ ÓßÌê×íÃÅš åÌ×èÌËê 05

ÓíÀÀßÕà 2007 ËêñâÓìÜÃ ÌéÈâÆê (06)

Ö×ÓÑßÆíÌÓàÇîæÈ‹ 73 ÑÕß×èÈÅà, æÀ
ÄàÀÏìÌãÏŠÌÈéÌÖ‹àÌÆ‹àÃÝ³ÓÁà×.

ËîãÓŠ ÅßØ×ê×èÌ âÎèÌÌàÓÓßÇíÈËêñ
Æà×ÜíÑÇíÍÖà×ËîÀƒÂíÌÔï ŠÅ ïÌÉ‹ÜÌÝèÍ
âÓìÜÃ ÖîÇâÕê (70) Âî‹ÌâÂêÇÈê. ÌèÍ×ŠàâÎèÌ
äÆÀÈêËêñÂÜÍÂí×ÁÜÃÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÊìÀ
É‹ÜÌÝèÍÔïŠåÌÅïÌãØŠÃÈÞ×ÀèÌÀèÍÂÜÍÂí×
ÁÜÃËîãÓŠåÌÎê 1976 -77.

ÅßâÈèÈâÄ¿àÒ‹àÇéÃ ÅßØ×ê×èÌ Å×ŠàÃ
âÎèÌËéÈàÁÜÃÑÕßÍàÈÅíÓâÈèÈÑÕßâÄ¿à
ÓßØàÆê×éÈ ÅÕêÅ×ŠàÃ ×èËÌà ãÖßÜíÃ
ÜèÂÂßÓßâØÅê ÂáÏîÇ Æ±ÃËèÃÅÜÃÑÕßÜíÃæÈ‹

ÆíÃÅéòÌÑÕßÆíÌÔïŠËêñÂ‹àÇÀèÀÁèÃÅèÓÓßÌàäÈÇËêñÍ¡ÓêÏï‹åÈÝï‹ÄèÀÝŠÜÃÝÜÇâÖêÇ.
ÅßâÈèÈâÄ¿àÒ‹àÇéÃ ÅßØ×ê×èÌ Å×ŠàÃ âÂêÇæÈ‹âÎèÌÁ×èÌåÄÁÜÃÎßÆàÆíÌ

Öà×åÌË³×ÎßâËÈ ãÖßâÂêÇæÈ‹ÉéÈÉàÓÑÕßÕàÆÍéÈàåÌÀàÌÆíÃÑÕßÕàÆÈá
âÌêÌÈ‹àÌÀàÌËïÈåÌÉŠàÃÎßâËÈ. ËîÀâË²ÜËêñÓêäÜÀàÈ, ËîãÓŠæÈ‹ÙïÌÌŸåÄÁÜÃ
Æà×Öà×ËîÀÂíÌåØ‹ÊÌÜÓæ×‹Æ±ÃÂîÌÂŠàÁÜÃÆàÈ, ÅàÅÌà, ÑàÅàãÖßÝêÈÂÜÃ
ÎßâÑÌêÜèÌÈêÃàÓ ãÖßÊŠàÇËÜÈËîÀÅªÃÌêòåØ‹ãÀŠÑ×ÀÖïÀØÖàÌËêñâÀêÈÓà
ÑàÇÆ‹ÜÇ.

ÅßâÈèÈâÄ¿àÒ‹àÇéÃ ÅßØ×ê×èÌ âÎèÌÀîÖÅèÈÉÕêÏï‹ÎŠÞÓÖ¿ÌæÎÈ‹×ÇÂ×àÓÅÃŠà
ÏŠàâÏêÇ, Â×àÓÜŠÜÌÌ‹ÜÓ ãÖßÂ×àÓâØèÌÜíÀâØèÌåÄÉ¡ËîÀƒÂíÌ. ËîãÓŠÇèÃæÈ‹
ÅìÍÉ¡ÑàÕßÀéÈãÍÍÃÞÍƒâÑ²ÜË‹ÜÌäÝÓÆà×Öà×åÌÉŠàÃÎßâËÈâÑ²ÜØ×èÃÅ‹àÃ
åØ‹ÓêÅèÌÉéÑàÍ, âÅÕêÑàÍ, ÎßÆàËéÎßæÉ ãÖßÂ×àÓÎÜÃÈÜÃÆàÈåÌÎßâËÈ
Öà×åÌÑàÇÁ‹àÃÙ‹à.

ÅßÌèòÌ, ÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈÖà×åÌÐÕèñÃâÅÈ Ä±ÃÁçÄàÕëÀ
ÂîÌÃàÓÂ×àÓÈêÁÜÃÅßâÈèÈâÄ¿àÒ‹àÇéÃ ÅßØ×ê×èÌ Å×ŠàÃ ÓßÌê×íÃÅ š Ñ‹ÜÓÁçÌ‹ÜÓ
ÂàÕß×ßÜíÃÇéÃËêñâÂêÇâÎèÌÏï‹ÜßÌîÖèÀÝêÈÂÜÃÎßâÑÌê ãÖßÏï‹ÜàÕèÀÁàÅéÈËé
ÑºÌÊàÌÁÜÃÎßÆàÆíÌÖà×ËîÀË³×Ù‹à Ìêòæ×‹ÔŠàÃÍ¡Óê×èÌØÖíÃÖìÓ.
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ÝŠÜÃÝÜÇÎß×èÈÅàÈÖà× Traces de l’histoire

Constitution du Royaume du Laos de 1949
ÕèÊËèÓÓßÌïÌãØŠÃÕàÆÜàÌàÄèÀÖà× (1949)

La constitution du Royaume du Laos
du 14 septembre 1949

TITRE III
Du Conseil des Ministres

G Article 19
Le Roi désigne le Président du Conseil.

Celui-ci forme le gouvernement et le soumet à
l’agrément de l’Assemblée.

Le président du Conseil et les Ministres
ne peuvent être nommés qu’après le vote de
confiance de l’Assemblée à la majorité des 2/3
des membres présents.

En cas de vacance par décès ou pour
toute autre cause, le Roi désignera un nouveau
Président du Conseil choisi parmi les
Ministres en exercice qui se présentera à
l’agrément de l’Assemblée dès que possible.

G Article 20
Les Ministres peuvent être choisis tant

dans l’Assemblée qu’en dehors d’elle. Il n’ y
a aucune incompatibilité entre le mandat de
Député et la charge de Ministre.

Toutefois, les Députés-Ministres ne
peuvent prendre part ni aux votes de
confiance, ni aux votes de motion de censure.

G Article 21
Les Ministres dirigent chacun un

Département Ministériel et possèdent
l’initiative des lois.

Ils sont collectivement responsables
devant l’Assemblée de la politique générale et
individuellement de leurs actes personnels.

G Article 22
Le refus pas l’Assemblée d’accorder sa

confiance au gouvernement ou le vote d’une
motion de censure entraîne la démission
collective du cabinet.

Ce refus ou cette motion de censure ne
pourra intervenir qu’un jour franc après son
dépôt et ne sera adopté qu’à la majorité des
2/3 des Députés présents à l’Assemblée.

Le gouvernement démissionnaire assurera
l’expédition des affaires courantes jusqu’à
l’installation du nouveau gouvernement. �

ÕèÊËèÓÓßÌïÌÅßÍèÍ×èÌËê 11 ÑëÅÑà 1947 ãØŠÃÕàÆÜàÌàÄèÀÖà×
(ÅßÍèÍÈèÈãÎÃãÖ‹×)

Ú×ÈÅàÓ  —  ÀÜÃÎßÆîÓÕèÊÓíÌÉÕê

G ÓàÈÉÕà 19
ÑÕßÓßØàÀßÅèÈÆíÃâÖìÜÀÌàÇíÀÕèÊÓíÌÉÕê; ÌàÇíÀÕèÊÓíÌÉÕêÄèÈÉèòÃÕèÊÓíÌÉÕê
ãÖ‹×ÅâÌêåØ‹ÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌÝèÍÝÜÃ.
ÌàÇíÀÕèÊÓíÌÉÕêãÖßÍèÌÈàÕèÊÓíÌÉÕêÄßæÈ‹ÝèÍÉèòÃÁ¹ÌÀçÉ¡âÓ²ÜÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅ
ÈÜÌæÈ‹ÖíÃÓßÉéæ×‹×àÃåÄäÈÇÓêÅÞÃâÊéÃÅÜÃÅŠ×ÌÅàÓåÌÄáÌ×ÌÅßÓàÆéÀËêñÓà
ÎßÆîÓ.
âÓ²ÜÉáãÙŠÃÌàÇíÀÕèÊÓíÌÉÕéØàÀØ×ŠàÃâÎ³àÈ‹×ÇÓçÕßÌßÀèÓØÖìâØÈÜ²Ìƒ ÑÕß
ÓßØàÀßÅèÈÄßæÈ‹ÆíÃâÖìÜÀâÜíàÏï‹Ì±ÃåÌÄáÌ×ÌÕèÊÓíÌÉÕêËêñÇèÃÔïŠåÌÉáãÙŠÃÌèòÌ
âÎèÌàÇíÀÕèÊÓíÌÉÕêåÚŠ ãÖ‹×ÌàÇÇíÀÕèÊÓíÌÉÕêåÚŠÌêòÉ‹ÜÃÅâÌêÉ¡ÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅ
ÈÜÌåØ‹ÝèÍÕÜÃÉàÓâ×ÖàÜèÌÂ×Ì.

G ÓàÈÉÕà 20
ÍèÌÈàÕèÊÓíÌÉÕêÌèòÌÄßâÖìÜÀâÜíàÍîÀÂíÌåÌØÖìÌÜÀÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌÀçæÈ‹.
Ù‹àËêñÅßÓàÆéÀÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌÀèÍÙ‹àËêñÕèÊÓíÌÉÕêÍ¡ÁèÈãÇŠÃÀèÌãÉŠÔŠàÃåÈ ãÉŠÏï‹
ãËÌÕàÅÈÜÌËêñâÎèÌÕèÊÓíÌÉÕêÍ¡ÓêÅéÈÜÜÀÅÞÃÖíÃÓßÉéæ×‹×àÃåÄØÖìÉéÉÞÌÂßÌß
ÕèÊÍàÌæÈ‹.

G ÓàÈÉÕà 21
ÕèÊÓíÌÉÕêåÈ×ŠàÀàÌÀßÆ×ÃÌ±Ã ãÖßÓêÅéÈÅâÌêÝŠàÃÀíÈÚàÇæÈ‹.
ÕèÊÓíÌÉÕéËîÀÂíÌÉ‹ÜÃÝèÍÏéÈÆÜÍÈ‹×ÇÀèÌåÌÌßäÇÍàÇÀàÌâÓìÜÃË³×æÎ ãÖß
ÝèÍÏéÈÆÜÍÀàÌÎßÑëÈÁÜÃåÏÖà×É¡ÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌ.

G ÓàÈÉÕà 22
âÓ²ÜÅßÑàÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌØàÀÍ¡åØ‹Â×àÓæ×‹×àÃåÄãÀŠÕèÊÍàÌ ØÖìØàÀæÈ‹
ÖíÃÓßÉéÉéÉÞÌÕèÊÍàÌãÖ‹× ÕèÊÍàÌÉ‹ÜÃæÈ‹ÖàÜÜÀÄàÀÉáãÙŠÃËèÃÂßÌß.
ÀàÌÍ¡åØ‹Â×àÓæ×‹×àÃåÄ ØÖìÖíÃÓßÉéÉéÉÞÌÌèòÌÄßÉíÀÖíÃæÈ‹ÀçãÉŠØÖèÃÄàÀâ×Öà
Ç²ÌÁ¡ÅâÌêÓàãÖ‹×Ì±Ã×èÌ ãÖßÄßæÈ‹åÆ‹æÈ‹ÀçãÉŠâÓ²ÜÓêÅÞÃÄàÀÅßÓàÆéÀËêñÓà
ÎßÆîÓÌèòÌâÊéÃÅÜÃÅŠ×ÌÅàÓ.
ÂßÌßÕèÊÍàÌËêñæÈ‹ÖàÜÜÀÌèòÌÄßæÈâÈáâÌêÌÀàÌÃàÌÉ¡æÎÄíÌÀ×ŠàÕèÊÍàÌÆîÈåÚŠ
ÄßâÁ¿àÝèÍÙ‹àËêñãËÌ.

�
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G Article 23
Les Ministres sont pénalement

responsables des crimes et délits commis dans
l’exercice de leurs fonctions.

Ils peuvent être mis en accusation par
l’Assemblée Nationale et seront jugés par le
Conseil du Roi formé en haut Cour de justice.

G ÓàÈÉÕà 23
ÕèÊÓíÌÉÕêËîÀÂíÌÉ‹ÜÃÝèÍÏéÈÆÜÍËàÃÜàÈÇàØÖìÀßËáÏéÈÀíÈÚàÇÊàÌÂßÕîäËÈ
ãÖßäËÅàÌîäËÈåÌÁßÌßÎßÉéÍèÈÙ‹àËêñÁÜÃÉíÌ.
ÕèÊÓíÌÉÕêÄßÊìÀÏï‹ãËÌÕàÅÈÜÌÒ‹ÜÃÝ‹ÜÃãÖßÊìÀÀÜÃÎßÆîÓÑßÓßØàÀßÅèÈâÆªÃ
ÎßÀÜÍÁ¹ÌâÎèÌÅàÌÅïÃÑéÑàÀÅàäËÈÀçæÈ‹.

(Tiré du livre : Le Royaume du Laos : ses institutions et son organisation générale, pages 35-38)

ÜÄ âÜÖê ÅêÎÕßâÅêÈ

ÎßâËÈÖà× Laos

ÀàÌÔòÞÓÔàÓÎßâËÈÖà×
Une visite d’Elie et Vilayvanh Sypraseuth

ÜÄ âÜÖê ÅêÎÕßâÅêÈ Ñ‹ÜÓÈ‹×ÇÑèÖÇàæÈ‹ÑàÀèÌæÎÔ‹ÞÓÔàÓÂÜÍÂí× åÌ
ÖßÇßÃàÌÅÖÜÃÉŠàÃƒÁÜÃË‹àÇÎê. ËèÃÅÜÃæÈ‹Å×ÇäÜÀàÈâÑ²ÜæÎÔàÓ
ÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌÔïŠÉàÓÂÕéÅÉßÄèÀÉŠàÃƒËàÃÑàÀåÉ‹ÁÜÃÎßâËÈÖà×.

ÅÖÜÃÃàÌâÀèÍÀŠÞ×

ÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌÍàÃÍŠÜÌæÈ‹ÑàÀèÌÌèÍÊìÎßâÑÌêÉàÓÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃ
ÑÕßÂáÑêÂìæÈ‹ÄèÈÃàÌÅÖÜÃÀàÌâÀèÍÀŠÞ×ÏíÖÎïÀãÉŠÖßÎê. ÔïŠÂÕéÅÉßÄèÀÍ‹àÌ
ÌàÂá Æ±ÃÉèòÃãÉŠåÈƒÓàâÎèÌÍ‹àÌÁÜÃÆà×ÂÕéÅÉÞÌ, ÑêñÌ‹ÜÃ 140 ÂÜÍÂí×
åÌÍ‹àÌÌêòÀçæÈ‹ÑàÀèÌÅ×ÇäÜÀàÈÀŠÜÌÀàÌÄèÈÅèÌÅáÖèÍ äÌãÜÌ âÑ²ÜÄèÈ
ÑéËêÁÜÍÂîÌÑÕßâÄ¿àÅáÖèÍÀàÌâÀèÍÀŠÞ×. Ñ×ÀâÁíàæÈ‹ÑàÀèÌÄèÈÑéËêÈèñÃÌéòÂì:
4 ØÖì 5 ÂÜÍÂí×æÈ‹äÝÓÀèÌÄèÈÑàâÁ¿àãÖßâÆêÌÂÜÍÂí×Ü²ÌƒÓàÝŠ×ÓÎßÆîÓ
ãÖßÜßËéÊàÌ. ÑêñÌ‹ÜÃæÈ‹ÑàÀèÌÏèÈÎŠÞÌÀèÌÄèÈÑéËêÈèñÃÀŠà×ÌêòâÎèÌÖáÈèÍæÎÉèòÃ
ãÉŠÉ¿ÌâÈìÜÌÄíÌâÊéÃÀàÃâÈìÜÌËèÌ×à. ÀàÌÀßËáÈèñÃÌêòÀçâÎèÌÑßÇàÌÜèÌÈê
âÊéÃÂ×àÓâÆ²ÜÊìËêñÓêåÌÂ×àÓÈêãÖßÂ×àÓÅèÈÆ²ÁÜÃÑÕßâÄ¿à.

ÍèÌØàÁÜÃÀàÌÄèÈÃàÌÅÖÜÃ×èÌäÌãÜÌ

ÔïŠäÍÈÍ‹àÌÌàÂá, ÃàÌÅÖÜÃäÌãÜÌ æÈ‹ÄèÈÁ¹ÌåÌãÖÃ×èÌËê 24 æÎØà
ÝîŠÃâÆ¿àÁÜÃ×èÌËê 25 âÈìÜÌËèÌ×à. Ñ×ÀÑêñÌ‹ÜÃËêñâÆ²ÜãÖßÏï‹Í¡âÆ²ÜÀçæÈ‹Óà
ÝŠ×ÓÌáØÖàÇÑçÅíÓÂ×Ì; ØÖàÇƒÂíÌÀçÓà–ÄàÀÍ‹àÌÜ²ÌãÖßÄáâÎèÌÉ‹ÜÃæÈ‹
ÑèÀÌÜÌÔïŠÅÜÃÂìÌ. ÀàÌÝèÍÉ‹ÜÌÑêñÌ‹ÜÃËêñÓàÄàÀËàÃåÀ‹ØÖìæÀ ÀçÑÞÃÑç
âÑàßÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌåÌÍ‹àÌÌêòæÈ‹Ý×ÓåÄâÎèÌÌŸÌ±ÃåÄÈÞ×ÀèÌãË‹. 4 ØÖì 5
ÂÜÍÂí× Á‹àÃí×Éí×Ì±ÃâÑ²ÜÝèÍÉ‹ÜÌÑêñÌ‹ÜÃ ãÖßÇèÃÓêÅŠ×ÌÁÜÃäÍÈÜêÀ 4 Éí×.

Elie et Vilayvanh Sypraseuth sont retournés
au Laos pour une visite familiale en période
des fêtes de fin d’année. Ils en ont profité
également pour faire quelques visites pasto-
rales et pour participer à différentes fêtes de
Noël organisées par les chrétiens dans le
pays.

Fêtes des récoltes
Les chrétiens de certains villages ont

gardé l’ancienne tradition d’organiser chaque
année une fête des récoltes après la fin de la
moisson. A Nakham, par exemple, dans un
village chrétien datant des tous premiers
temps de l’Eglise évangélique du Laos, et qui
regroupe 140 familles chrétiennes, ils ont
profité de la période qui précède Noël pour
organiser une fête des récoltes. Les gens se
réunissent par groupes de quatre ou cinq
familles pour célébrer un culte de reconnais-
sance, partager un repas et inviter d’autres
personnes à se joindre à la fête. Ils organisent
ces rencontres à tour de rôle durant toute la
première moitié de décembre. C’est leur
manière de témoigner de leur reconnaissance
envers Dieu, de leur foi et de la confiance
qu’ils ont dans sa providence et sa bienveil-
lance.

Au Laos, on n’organise pas toujours les
fêtes comme on veut...

A Nakham, les chrétiens ont célébré la
fête depuis le 24 décembre au soir et continué
toute la journée du 25. Beaucoup de chrétiens
et de non-chrétiens étaient présents. Certains
sont venus d’autres villages et ont passé deux
nuits sur place. L’accueil des chrétiens de ce
village était exemplaire. Ils se sont répartis en
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âÌ ²ÜÃåÌÃàÌÈ è ñ Ã
ÀŠà×Ìêò ÓêÑ×ÀâÄ¿à
ÌàÇÅéÍÀ×ŠàËŠàÌ
âÁ¿àÝŠ×ÓÌá ãÖßÓê
Â×àÓÎßËèÍåÄåÌ
ÀàÌÎßÀÜÍÅŠ×Ì
åÌÀàÌÝ ‹ÜÃâÑÃ
ÁÜÃÆà×ÂÕéÅÉÞÌ
ÀîŠÓÉŠàÃƒ, åÌÀàÌ
ØÖéòÌÖßÂÜÌ ãÖß
åÌÂáâËÅÌà.

ØÖàÇƒÂÕéÅ
É ß Ä è À å Ì ã Á × Ã
Å×èÌÌßâÁÈÀçæÈ‹
ÑàÀèÌÖèñÃâÖåÄâÑ²Ü
ÄèÈÃàÌÅÖÜÃÌÜÀ
×èÌËê 25 âÑàß×èÌÈèñÃÀŠà×Ìêò, ÓêÑÞÃãÉŠ 8 ÂÕéÅÉßÄèÀâË³àÌèòÌËêñæÈ‹ÝèÍ
ÜßÌîÇàÈâÎèÌËàÃÀàÌ âÌ²ÜÃÄàÀ×ŠàÑ×ÀØí×Ù‹àÅïÌãÁ×ÃæÈ‹ÁçÑÞÃãÉŠâË³à
ÌêòÌáÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃ. ÅßÌèòÌ, ÂÕéÅÉßÄèÀÜ²ÌƒËêñÂéÈ×ŠàÄßÄèÈÃàÌåÅŠ
×èÌÜ²Ì Ä±ÃæÈ‹Ç‹àÇÃàÌÅÖÜÃÓàåÅŠ×èÌËê 25 Ñ‹ÜÓÈÞ×ÀèÌ. âÊéÃÔŠàÃåÈÀç
ÉàÓ, ÍàÃÂÕéÅÉßÄèÀÀçæÈ‹ÅŠÞÃÄèÈÃàÌÌêòÁ¹ÌåÌ×èÌÜ²ÌâÑ²ÜÜßÌîÇàÈåØ‹Ïï‹Ü²Ì
ÓàÝŠ×ÓÌáæÈ‹âÆŠÌ: ÂÕéÅÉßÄèÀ âÆÌ×Ì æÈ‹ÄèÈåÌ×èÌËê 17/18; ÂÕéÅÉßÄèÀ
äÑæÆåÉ‹ (Å×èÌÌßâÁÈ) ×èÌËê 23; ÂÕéÅÉßÄèÀË³ÃÅàÓèÀÂê ×èÌËê 23/24; Ìà
Âá 24/25; ÂáÆèÌ 26/27; ×èÌËê 30/12 æÈ‹ÝŠ×ÓÃàÌÅÖÜÃÔïŠÍ‹àÌ ÊªÌâÑèÇ
ãÁ×Ã ×ÞÃÄèÌ.

åÌÀàÌæÎÔ‹ÞÓÔàÓâË²ÜÌêò, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÓêäÜÀàÈæÎÔàÓ
ÂÕéÅÉßÄèÀØÖàÇƒÍŠÜÌâÆŠÌ: Í‹àÌ ÀàÌà, Í‹àÌ ÀÜÃÇàÀ, Í‹àÌÙÜÃÍí×,
âÓìÜÃÅÜÃÂÜÌ, ÎàÀÆŠÜÃ ÖßØàÌŸ, âÆÍèÃÌ×Ì, ÌàÂá, ÎàÀâÆ, ØÖèÀ 14,
ØèÖÀ 29, ØÖèÀ 30, Í‹àÌÂáÆèÌ, ãÀ‹ÃÀÜÀ, ØÖèÀ 35, Å×èÌÌßâÁÈ ãÖß
ÂÕéÅÉßÄèÀâÓìÜÃ ×ÞÃÄèÌ.

åÌÃàÌÅÖÜÃÍàÃÍŠÜÌÀçÓêÑêñÌ‹ÜÃØÖàÇÂíÌÅ×ÇäÜÀàÈÁçÝèÍÅéÌÍèÍÉé
ÅÓà ãÖßÇèÃÓêØÖàÇƒÂíÌâÆŠÌÀèÌËêñÔàÀÝèÍØàÀãÉŠ×ŠàÄèÈÉÞÓÍ¡ËŠ×ÃËèÌ
âË²Ü.

åÌËîÀƒÍŠÜÌËêñæÈ‹æÎÑíÍâØèÌ, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÀçæÈ‹âÀèÍÀáâÜíàÁ§ÅâÌê
ÄàÀÍèÌÈàÏï‹ÌáÁÜÃÂÕéÅÉßÄèÀÉŠàÃƒâÑ²ÜÓàåÆ‹âÎèÌ

groupes de quatre ou
cinq familles, chaque
groupe s’organisant
pour tuer une vache,
et l’Eglise a financé
quatre vaches supplé-
mentaires pour pou-
voir nourrir tout ce
monde. Une dizaine
de personnalités ont
été invitées parmi les
autorités locales, et
tous ont été impres-
sionnés par le pro-
gramme présenté,
avec des chants, des
sketches, des mimes
et des prédications.

Mais il n’était
pas toujours évident
de pouvoir fêter Noël
partout. Plusieurs
Eglises de la province
de Savannakhet ont
hésité à fêter Noël en
dehors de la date offi-
cielle du 25 dé-

cembre, car les responsables chrétiens
n’avaient demandé et obtenu une autorisation
officielle que pour huit Eglises de la pro-
vince. Malgré ces restrictions, quelques
Eglises ont tout de même pris le risque
d’organiser une fête un autre jour, afin de
permettre aux chrétiens  d’autres Eglises d’y
participer : Xé Nouane les 17 et 18 décembre,
Bane Pho Xay sud (Savannakhet) le 23, Bane
Thong Samakhi (Savannakhet centre) le 23
au soir et le 24, Bane Kham Xane les 26-27.
Le 30 décembre, nous étions à Vientiane et
avons assisté à la fête de Noël à Bane Thinh
Phia.

Pendant notre séjour, nous avons profité
de rendre visite à plusieurs Eglises des pro-
vinces de Savannakhet et de Champassak
(Bane Cana, Bane Nong Boua, Song Khone,
Paksong-Lahanam, Xé Nouane, Nakham,
Kham Xane, Kèng Kok, le Km 35, Savannak-
het, Paksé, Km 14, Km 29, Km 30) ainsi que
plusieurs Eglises de Vientiane.

Ces célébrations de Noël ont aussi été
l’occasion pour certains de se faire baptiser –
tandis que d’autres auraient souhaités être
baptisés mais n’ont pu le faire, car les fêtes
n’avaient pas pu être organisées suffisamment
à l’avance pour cela.
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L'église de Nakham en construction

Øí×Á§ÁÜÃÀàÌÜßËé-
ÊàÌÂì :

1  Í‹àÌ ÀàÌà

ÀàÌÅ ‹àÃÂÕ éÅ-
ÉßÄèÀåÚŠÀçÇèÃÍ¡ËèÌ
æÈ‹âÕêòÓÉ¿ÌâË²Ü âÌ²ÜÃ
ÄàÀ×ŠàâÜÀÀßÅàÌÇèÃ
Í¡ÑÞÃÑç ãÉŠØàÀ×Šà
Ñ×ÀÏï‹ÌáÂÕéÅÉßÄèÀ
ÀáÖèÃ×é òÃâÉè òÌÀŠÞ×ÀèÍ
âÕºÜÃÌêò.
x2   —  ÂÕéÅÉßÄèÀ
Í‹àÌØÖèÀ 35 ËàÃ
âÆäÌ

ÂÕéÅÉßÄèÀâÀ³àËêñÅ‹àÃÈ‹×ÇæÓòâÓ²ÜØÖàÇÅéÍÎêÀŠÜÌÌèòÌÌ‹ÜÇäÑÈ ãÖß
ÆîÈäÆÓØÖàÇËèÃÇèÃÉèòÃÔïŠËêñÈéÌÁÜÃÏï‹Ü²ÌÜêÀÈ‹×Ç. ÅßÌèòÌ, ÑêñÌ‹ÜÃÄ±ÃæÈ‹
Ñ‹ÜÓÑÞÃÝÞÃÙ‹àÀèÌÅ‹àÃ×éØàÌåÚŠ ãÉŠ×ŠàÇèÃÓêØÖàÇÅªÃØÖàÇãÌ×ËêñÇèÃ
ÁàÈâÁêÌ. â×ÖàÌêò, ÉèòÃæÈ‹ãÉŠâÅíàâË³àÌèòÌâÜÃ.

3  —  ×éØàÌâÀ³àåÌÉí×âÓìÜÃÅ×èÌÌßâÁÈ

ÂßÌßÎíÀÂÜÃäÍÈÀáÖèÃÓêäÂÃÀàÌ×ŠàÔàÀÄßÅ‹ÜÓãÎÃåÚŠ ØÖìÎîÀ
ØÖèÃåÚŠâÎèÌÅÜÃÆè òÌäÖÈ. åÌÀçÕßÌêËê ñÉ‹ÜÃÎîÀåÚŠ ÄáâÎèÌÉ‹ÜÃæÈ‹
ÁçÜßÌîÇàÈåÚŠ ãÖßåÌÀçÕßÌêÄßÅ‹ÜÓãÎÃÀçÅàÓàÈâÖêòÓÖíÃÓìæÈ‹äÖÈ ãÉŠ
ØàÀÇèÃÁàÈâÃéÌâÑàßÎèÈÄîÍèÌÌêò, ËàÃÂÕéÅÉßÄèÀÓêËëÌÑÞÃãÉŠ 50 Ö‹àÌÀêÍ
ãÖßÇèÃÉ‹ÜÃÀàÌÉ²ÓÜêÀËíÍâÂªÃÄ±ÃÄßÅ‹ÜÓãÎÃÅáâÕèÈ.

ËàÃÂßÌßÎíÀÂÜÃäÍÈæÈ‹Á çâÝ ìÜÌâÀ ³àÁÜÃÅáÌèÀÃàÌÁŠà×Îß
âÅêÈÌèòÌÂìÌ ãÖßÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃÀçæÈ‹ÉíÀÖíÃâÆèÌÔèòÃÔìÌåØ‹ãÖ‹× ãÉŠØàÀ
×ŠàÉÜÌÅîÈË‹àÇÑ×ÀâÑªÌÀçæÈ‹ÎŠÞÌåØ‹ÂíÌåÚŠÓàÔïŠÆ±ÃÍ¡Ýï‹âÕºÜÃÌêòâÖêÇ. ãÖß
ÉàÓÂáåØ‹ÀàÌÁÜÃÎßËàÌÂíÌâÀ³àÁÜÃäÍÈ, ÜáÌàÈÀàÌxÎíÀÂÜÃÜàÈÄß
ÆÜÀËêñËêñÈéÌÍŠÜÌÜ²ÌåØ‹äÍÈãËÌ.

Quelques besoins des Eglises
Dans les différents lieux que nous avons
visités, nous avons essayé de relevé quelques
demandes et des sujets de prière de la part des
responsables:

1 - Eglise de Bane Cana
La construction de la nouvelle Eglise n’a

pas encore commencé car le dossier de de-
mande d’autorisation n’est pas complet, mais
les responsables comptent effectuer cette
démarche rapidement après les fêtes.

2 - Eglise village du Km 35 sur la route
de Séno

Las petite église en bois construite il y a
plusieurs dizaines d’années est sérieusement
délabrée, et de plus, elle est située sur un
terrain qui n’appartient pas à l’Eglise. Les
chrétiens ont décidé alors de construire une
nouvelle chapelle, mais pour le moment, ils
n’ont que les colonnes en ciment...

3 - Eglise actuelle à Savannakhet
Le comité de l’Eglise a le projet de

rénover le bâtiment actuel ou de construire un
nouveau bâtiment sur deux étages. S’ils
optent pour une nouvelle construction, il
devront déposer d’abord une demande
d’autorisation officielle, mais pour une simple
rénovation, ils pourraient commencer les
travaux immédiatement. Il ne disposent ce-
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Les responsables de l'Église de Nakham

4  —  ãÁ×ÃÜèÈÉßÎì

Øí×Ù‹àÅïÌÂÕéÅÉÞÌÎßÄáãÁ×ÃÜèÈÉßÎìÓêÂ×àÓÎßÅíÃÔàÀÄßÆºËêñÈéÌ
Æ±ÃÓêâÝìÜÌØÖèÃÌ±ÃÉèòÃÔïŠãÖ‹× ËêñâÎèÌÍŠÜÌâÚàßÅíÓÅáÖèÍåÆ‹âÎèÌÅïÌãÁ×Ã.
ÕàÂàÁÜÃËêñÈéÌãÖßâÝìÜÌÉíÀâÎèÌÓïÌÂŠàÎßÓàÌ 1500 $. ÌèÍÉèòÃãÉŠÅÜÃ
ÎêÏŠàÌÓàÌêò, ÓêÂíÌÂÕéÅÉÞÌâÑêòÓÁ¹ÌåÌãÁ×ÃÌêòâÊéÃ 600 À×ŠàÂíÌåÌ 17 ÚïŠ
Í‹àÌ.

5  —  ÂÕéÅÉßÄèÀÍ‹àÌÌàÂá

ÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌåÌÚïŠÍ‹àÌÌêòæÈ‹ÑàÀèÌÖíÃÓìÅ‹àÃ×éØàÌåØÇŠÓàæÈ‹ 12 Îê
ãÖ‹× ØàÀãÉŠ×ŠàÇèÃÍ¡ËèÌÅáâÕèÈâòÅèÈÅéòÌâË²Ü. ×ÞÀÀàÌÉŠàÃƒÅáâÕèÈæÎ
ÎßÓàÌ 70 Øà 80 âÎêâÆèÌãÖ‹×. ËëÌÁÜÃÀàÌÅ‹àÃÅŠ×ÌÓàÀÀçÓàÄàÀ
ÂÜÍÂí×ÂÕéÅÉÞÌâÜÃËêñæÈ‹ÌáâÜíàâÁ¿àÓàÊ×àÇÌ±ÃÅŠ×ÌÅéÍ. Îê 2006, âÀèÍ
ÀáâÁ¿àæÈ‹ÄàÀÀàÌÊ×àÇ 7 äÉÌ âÂªÃ ãÖßÁàÇåÌÕàÂà 1900 ÀêÍ/ÀéäÖ;
ÚàÇÂ×àÓ×ŠàÕàÇæÈ‹ÄàÀÀàÌÁàÇâÁ¿àÎêÌêòÉíÀâÎèÌâÃéÌ 14 250 000 ÀêÍ.
ãÓŠÌÈ‹×ÇâÃéÌËêñâÀèÍÀáæÈ‹È‹×Ç×éËêÌêòãÉŠÖßÎêËêñÜßÌîÇàÈåØ‹ÑêñÌ‹ÜÃÅìÍÉ¡åÌ
ÀàÌÅ‹àÃ×éØàÌ. ÅßÌèòÌ Ä±ÃÓêÀàÌÆèÀÆ‹àâÊéÃÑÞÃÌêòãÖßÑêñÌ‹ÜÃËîÀÂíÌÀçÍÜÀ
×ŠàÑ×ÀâÝíàÑàÀèÌâÝèÈæÎÉàÓÁÌàÈÁÜÃÂ×àÓâÆ²ÜâÑàßäÍÈ×éØàÌâÎèÌ
ÁÜÃÑ×ÀâÝíàÚíÈËîÀÂíÌ.

6  —  ÂÕéÅÉßÄèÀâÓìÜÃÅÜÃÂÜÌ

Ïï‹Üß×îäÅËŠàÌÌ±ÃÍÜÀ×ŠàÆà×ÂÕéÅÉÞÌÄßÑ‹ÜÓÑÞÃÝÞÃÙ‹àÀèÌÅ‹ÜÓ
ãÎÃ×éØàÌâÑàßØÖèÃÎèÈÄîÍèÌÌêòÀçÅ‹àÃÓàæÈ‹ØÖàÇÎê ãÖßÍàÃÅªÃÍàÃãÌ×Àç
ÆîÈäÆÓÖíÃØÖàÇãÖ‹×. ÌÜÀÄàÀÌèòÌÜêÀ, ÂÕéÅÉßÄèÀÇèÃÄßæÈ‹Å³ÃÂíÌÌ±ÃæÎ

pendant que de 50 millions de kips (environ
4700$), ce qui représente la moitié de la
somme nécessaire à cette rénovation.

Le comité d’Eglise a aussi présenté une
demande officielle pour récupérer la grande
maison de l’ancienne mission à côté de
l’église. Les autorités ont pris la décision de
rendre cette propriété à l’Eglise, mais elle est
habité par un nouveau cadre qui n’était appa-
remment pas au courant de cette transaction.
Selon l’ancien président de l’Eglise, les
autorités pourraient trouver un terrain ailleurs
pour l’Eglise à la place de cette maison.

4 - Attopeu
Les responsables chrétiens de la province
désirent acheter un terrain avec une maison
pour en faire un centre chrétien qui desserve
la province. Le budget est estimé à environ
1500 $. Ces deux dernières années, le nombre
des chrétiens dans cette province a augmenté,
et on compte environ 600 chrétiens dans 17
ou 18 villages différents.

5 - Eglise de Bane Nakham
Les chrétiens de ce village ont commen-

cé à construire une nouvelle chapelle il y a
douze ans, mais aujourd’hui elle est toujours
inachevée. Les travaux effectués jusque là
représentent environ 70 à 80% du projet. Les
fonds pour la construction viennent essentiel-
lement des chrétiens eux-mêmes, qui donnent
leur dîme sous forme de riz. En 2006, les
offrandes en riz se sont élevées à  7,5 tonnes,
au prix de 1900 kips le kilo. Les recettes de la
vente s’élèvent donc à 14'250'000 kips. C’est
ainsi que les chrétiens poursuivent les travaux
petit à petit, à mesure qu’ils trouvent les
fonds nécessaires. Du fait que ces offrandes
ne sont récoltées qu’une fois par année, à la
fin de la moisson, les travaux n’avancent pas
très vite. Mais les chrétiens sont bien décidés
à achever la construction d’une chapelle qui
soit leur bien commun à tous.

6 - Eglise de Song Khone
Un des doyens de cette Eglise nous a dit

que les chrétiens vont commencer la rénova-
tion de l’église actuelle, car elle a été cons-
truite il y a déjà un certain nombre d’années
et a besoin de réparation. L’Eglise enverra un
frère étudier dans un institut biblique dès
l’ouverture de la nouvelle session. Actuelle-
ment, il y a un urgent besoin de personnes et
de matériel pour pouvoir enseigner les nou-
veaux croyants.

Un des problèmes auquel cette Eglise est
confrontée, comme un peu partout d’ailleurs,
c’est que certains responsables ont des liens
personnels secrets avec telle ou telle mission
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Samuel Sypraseuth entouré de sa famille à Nakham 
lors de sa visite avec son épouse Perrine en janvier 2007

ÝÞÌÑÕßÂáÑêåÌâËêÓåÚŠËêñÀáÖèÃÄßâÎêÈÌêò. ÌÜÀÌèòÌÜêÀ, ÂÕéÅÉßÄèÀÈèñÃÀŠà×
ÇèÃÉ‹ÜÃÀàÌÍíÈÝÞÌâÑ²ÜÅÜÌÑ×ÀËêñâÆ²ÜåÚŠ.

ÍèÌØàÌ±ÃÁÜÃÂÕéÅÉßÄèÀÌêòÀçÂìÍèÌØàË³×ƒæÎÑàÇåÌÎßâËÈâÑàßÏï‹Ìá
ÍàÃÂíÌÓêÀàÌÉéÈÉ¡Ñí×ÑèÌÀèÍÜíÃÀàÌÉŠàÃÎßâËÈÉŠàÃƒâÑ²ÜæÈ‹ÝèÍâÃéÌÜîÈ
ÙïÌÉíÌäÈÇËêñÂÕéÅÉßÄèÀØÖìâÑ²ÜÝŠ×ÓÃàÌÍ¡Ýï‹Ìá. åÌØÖàÇƒÀçÕßÌêÀçÓê
ÀàÌÖßã×ÃÅíÃÅèÇÀèÌãÖßÀèÌ ãÖßÍàÃÂíÌÀçãÇÀÉí×ÜÜÀÄàÀäÍÈâÈêÓ
ãÖ‹×ÉèòÃâÎèÌÀîŠÓÌ±ÃÜêÀÉŠàÃØàÀâÑ²ÜÁíÌÁ×àÇâÜíàÂíÌÜ²ÌæÎÁ¹ÌÀèÍÜíÃÀàÌËêñ
ÜîÈÙïÌÉíÌÌèòÌ.

7  —  ÂÕéÅÉßÄèÀÍ‹àÌ ÂáÆèÌ
ÂíÌÙîŠÓÏï‹Ì±ÃÉèòÃåÄÔàÀâÁ¿àÝÞÌÑÕßÂáÑêãÖßÀáÖèÃÆÜÀØàËëÌ. ÂíÌ

ÙîŠÓÏï‹ÌêòâÎèÌØÖàÌÁÜÃâÊ¿àãÀŠÂíÌÌ±ÃÔïŠÂÕéÅÉßÄèÀÍ‹àÌ ÈíÃÙÜÃÁîŠÌ ãÖß
âÑªÌÓêÎ‹àÂíÌÌ±ÃËêñÜàÅèÇÔïŠÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈ.

***
ËèÃÚíÈÌêòâÎèÌÁŠà×Âà×ËêñÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àâÀèÍÀáâÜíàÁ§ÓïÌÓàæÈ‹ ãÖßÎèÈÄèÇ
ËêñËàÃÜßÌîÀèÓÓßÀàÌÜàÆéÓÜÍåØ‹, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÀçæÈ‹ÆŠÜÇâØÖìÜÂÕéÅ-
ÉßÄèÀÉŠàÃƒËêñÓêÂ×àÓÄáâÎèÌÔŠàÃÝêÍÈŠ×ÌÍŠÜÌÖßâÖèÀÖßÌ‹ÜÇÉàÓÂ×àÓ
âØèÌÈêãÖßÉíÀÖíÃÁÜÃÏï‹ÌáÂÕéÅÉÞÌËêñÅáÂèÌÂíÌÌ±ÃåÌÑàÀåÉ‹ÁÜÃÎßâËÈ
Öà×.

ou organisation chrétienne étrangère, qui les
soutient financièrement sans que l’Eglise ou
leurs collègues ne soient au courant. Cela
suscite pas mal de soupçons et de jalousie au
sein des communautés, et malheureusement,
cela a souvent amené des divisions et des
séparations, avec des personnes qui quittent
l’Eglise pour constituer un autre groupe en
cherchant par tous les moyens à attirer d’au-
tres membres dans leur propre groupe.

7 - Eglise de Kham Xane
Un jeune a manifesté un désir de se

former dans une école biblique, mais il lui
manque le soutien financier qui permettrait de
réaliser ce projet. C’est un neveu d’un res-
ponsable de l’Eglise de Bane Dong Nong
Khoune, et il y a une tante habitant en France,
dans la région parisienne.

***
Ces nouvelles sont pour nos frères et soeurs
au Laos des sujets de prière. Par ailleurs,
grâce à des dons que nous ont transmis la
Commission Asie de nos Eglises partenaires
en Suisse, nous sommes reconnaissants
d’avoir pu aider plusieurs Eglises pour ré-
pondre à des besoins spécifiques et urgents,
en accord avec un des responsable de ces
Eglises dans le sud.
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ÎßâËÈÖà× Laos

Laos – la grippe aviaire äÕÀæÁ‹Ø×èÈÌíÀ
Grippe aviaire: nouveau foyer de H5N1 au Laos
HANOI (AFP) - Un nouveau foyer du virus H5N1 de
la grippe aviaire a été détecté début février au Laos,
dans deux exploitations proches de la capitale, a t-on
appris mardi auprès des autorités laotiennes, qui
n’avaient plus annoncé de nouveau cas depuis près de
sept mois.

Le H5N1 a été confirmé dans « deux petites
exploitations » du village de Nonesavang, dans le
district de Sisattanak à environ 5km au sud de
Vientiane, a indiqué le porte- parole du ministère des
affaires étrangères, Yong Chanthalangsy.

Selon un rapport de Vientiane à l’Organisation
Mondiale de la Santé Animale (OIE), 112 volailles
avaient été retrouvés morts dans ces deux
exploitations. Des tests ont confirmé le 7 février la
présence du H5N1, souche hautement pathogène du
virus de la grippe aviaire.

Au total, environ un millier de volailles devraient
être abattues dans le village pour éviter la propagation
de l’épizootie, a indiqué Yong Chanthalangsy. Le
transport de volailles a été interdit dans le rayon de
cinq kilomètres, a-t-il précisé.

Le pays communiste n’avait plus annoncé de
nouveau foyer de H5N1 depuis juillet. Deux sites
d’une même ferme d’Etat avaient alors été contaminés
dans le district de Xaythani, à environ 25 km au sud de
la capitale.

Le Laos n’a jusqu’à présent identifié aucun cas
humain, alors que le virus a fait plus de 160 morts dans
le monde depuis son apparition en Asie du Sud-Est fin
2003.

Premier cas humain de grippe aviaire au Laos

ÁŠà×ÄàÀ AFP (Agence France Presse) ÝàäÌ‹Ç ÁÜÃ×èÌËê 20 âÈìÜÌ
ÀîÓÑà 07 ãÄ‹ÃåØ‹ÆàÍ×ŠàâÓ²ÜÉ¿ÌâÈìÌ ÀîÓÑà ËêñÏŠàÌÓàÌêò, âÄ¿àÙ‹àËêñ
Öà×âÎêÈâÏêÇ×ŠàæÈ‹Â¿ÌÑíÍÑßÇàÈæÁ‹Ø×èÈÌíÀÎßâÑÈ H5N1 ÔïŠåÌ Òà
ÓÖ‹ÞÃåÀŠåÀ‹ƒÀèÍÌßÂÜÌØÖ×Ã×ÞÃÄèÌÆ±ÃâÄ¿àÙ‹àËêñÈèñÃÀŠà×Í¡æÈ‹ÎßÀàÈ
ÀçÕßÌêËêñâÀêÈÁ¹ÌÓàåÚŠæÈ‹âÀìÜÍâÊéÃâÄèÈâÈìÜÌãÖ‹×.

ËŠàÌ ÔíÃ ÄèÌËßÖèÃÅê, äÂÅíÀÁÜÃÀßÆ×ÃÀàÌÉŠàÃÎßâËÈ æÈ‹ÔèòÃÔìÌ
×ŠàÑßÇàÈØ×èÈÌíÀÎßâÑÈ H5N1 æÈ‹ÊìÀÂ¿ÌÑíÍÔïŠåÌÒàÓÓõÖ‹ÞÃÌ‹ÜÇƒ
ÅÜÃãØŠÃåÌÚïŠÍ‹àÌ äÌÌÅ×ŠàÃ, âÓìÜÃ ÅéÅèÈÉßÌàÀ Æ±ÃÉèòÃÔïŠËàÃËéÈåÉ‹
ÁÜÃ×ÞÃÄèÌÎßÓàÌØ‹àÀéäÖãÓèÈ.

ÉàÓÍíÈÖàÇÃàÌÁÜÃ×ÞÃÄèÌËêñÅ³ÃâÊéÃÜíÃÀàÌÜßÌàæÓäÖÀÀŠÞ×ÀèÍ
ÅèÈ, æÈ‹ÑíÍÅèÈÎêÀ 112 Éí×ËêñÉàÇåÌ ÒàÓÓš Ö‹ÞÃÅÜÃãØŠÃÌêò. âÓ²Ü×èÌËê 7
ÁÜÃâÈìÜÌÈÞ×ÀèÌ, ÀàÌ×éÄèÇæÈ‹ÔìÌÔèÌ×ŠàÓêâÆºÜäÕÀ H5N1 ÜèÌâÎèÌÀíÀ
âÂ¿àÁÜÃäÕÀÖßÍàÈÝ‹àÇãÝÃÈèñÃÀŠà×.

ËŠàÌ ÔíÃ ÄèÌËßÖèÃÅê ÇèÃÀŠà×ÜêÀ×ŠàÜàÈÄßÉ‹ÜÃæÈ‹Á‹àÅèÈÎêÀËèÃÚíÈ
ÎßÓàÌÑèÌÀ×ŠàäÉÔïŠåÌÚïŠÍ‹àÌÌêòâÑ²ÜÎ‹ÜÃÀèÌÍ¡åØ‹âÆºÜäÕÀãÏŠÁÇàÇ
ãÖßÉéÈãÎÈ ãÖßØ‹àÓÍ¡åØ‹ÍèÌËîÀÅèÈÎêÀËîÀƒÆßÌéÈÔïŠåÌÕèÈÅÓêØ‹àÀé
äÖãÓèÈ.

ÎßâËÈÖà×Í¡æÈ‹ãÄ‹ÃåØ‹ÆàÍ×ŠàÓêÑßÇàÈØ×èÈÌíÀãÍÍÌêòÉè òÃãÉŠ
âÈìÜÌ ÀçÕßÀßÈà 2006. ÀŠÜÌÌèòÌ, ÑßÇàÈØ×èÈÌíÀæÈ‹ÀáâÖêÍÁ¹ÌÔïŠåÌ
ÒàÓÓš Ö‹ÞÃæÀŠÁÜÃÕèÈÅÜÃãØŠÃÔïŠåÌâÓìÜÃ æÆËàÌê, ØŠàÃÄàÀ×ÞÃÄèÌ
ÎßÓàÌ 25 ÀÖÓ ËàÃÑàÀåÉ‹. ÄíÌâÊéÃÎèÈÄîÍèÌÌêò, ÀçÇèÃÍ¡ËèÌÓêÀçÕßÌêËêñ

ÑßÇàÈØ×èÈÌíÀÉéÈåÅŠÂíÌâË²Ü ËèÃƒËêñ
ÓêÂíÌÉàÇãÖ‹×âÊéÃ 160 ÂíÌÔïŠåÌäÖÀÌêòÌèÍ
ãÉŠÑßÇàÈÈèñÃÀŠà×æÈ‹ÎàÀíÈÉí×Á¹ÌÓàÔïŠ
åÌËß×êÍÜàÆêÉà×èÌÜÜÀÅŠÞÃåÉ‹åÌË‹àÇ
ÁÜÃÎê 2003.

ÀçÕßÌêËáÜéÈËêñæÁ‹Ø×èÈÌíÀÉéÈãÎÈ
åÅŠÂíÌÏïŠÎßâËÈÖà×

ÁŠà×ÄàÀ RTL ×èÌËê 27/02/07 â×Öà
15:49
ÎßâËÈÖà×Ëê ñÉ è òÃÔ ï ŠÖßØ×ŠàÃÀàÃÁÜÃ
ÍèÌÈàÎßâËÈËêñæÁ‹Ø×èÈÌíÀæÈ‹ËáåØ‹ÂíÌ
âÅèÇÆê×éÈæÎãÖ‹×ØÖàÇÂíÌ ØàÀçâÀêÈÓê
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Grippe aviaire: confinement obligatoire dans les zones
naturelles

Le Laos, entouré de pays où la grippe aviaire a
déjà fait des morts, a enregistré son premier cas humain
de contamination au H5N1. Le virus a été détecté sur
une jeune fille de 15 ans toujours hospitalisée. Les tests
réalisés dans deux laboratoires en Thaïlande suivant les
procédures de l'OMS (Organisation mondiale de la
santé) se sont révélés positifs au H5N1, selon un
communiqué commun du régime communiste et de
l'OMS.L'état de santé de l'adolescente "est stable" ont
poursui les autorités laotiennes et l'OMS, qui ne
peuvent pas préciser à ce stade dans quelles
circonstances la jeune fille, sous intubation, avait été
infectée.

La jeune Laotienne vient du district Sisattanak, à
environ 5 km au sud de la capitale Vientiane, où un
foyer de H5N1 avait été détecté au début du mois sur
des volatiles dans deux petites exploitations agricoles.
Selon l'OMS, en tenant compte de ce nouveau cas,
depuis l'apparition du virus en Asie du Sud-Est fin
2003, 275 personnes ont jusqu'ici été contaminées au
H5N1 dans au total douze pays. Et toujours depuis
cette date, cette souche hautement pathogène de la
grippe aviaire, difficilement transmissible de l'animal à
l'homme, a fait 167 morts. Jusqu'ici, le Laos était
présenté comme un pays à plus faible risque en raison
d'une population peu nombreuse -- moins de six
millions d'habitants en 2005 -- mais aussi de la
structure de ses exploitations, petites et éparpillées à
travers les montagnes du pays.

ÀçÕßÌêËáÜéÈËêñÑßÇàÈØ×èÈÌíÀÎßâÑÈ H5N1æÈ‹ÉéÈÉ¡åÅŠÂíÌ. âÆºÜäÕÀ
æÈ‹ÊìÀÂ¿ÌÑíÍåÌÇéÃÌ‹ÜÇÏï‹Ì±ÃÜàÇî 15 Îê Æ±ÃÇèÃÑßÇàÍàÌÉí×ÔïŠäÝÃÚç.
ÉàÓÂáÊãÖÃÀàÌÖ×ÓÁÜÃÕèÊÍàÌÖà×ÀèÍÜíÃÀàÌÜßÌàæÓäÖÀ, ÀàÌ
×éÄèÇËêñæÈ‹âÝèÈÔïŠåÌÅïÌ×éÄèÇÅÜÃãØŠÃÁÜÃÎßâËÈæËÉàÓ×éËêÈáâÌêÌÀàÌ
ÁÜÃÜíÃÀàÌÜßÌàæÓäÖÀ æÈ‹ÎàÀíÈÏíÌÜÜÀÓà×ŠàãÓŠÌâÆºÜäÕÀÎß
âÑÈ H5N1 ÔŠàÃãË‹ÄéÃ. ÕèÊÍàÌãÖßÜíÃÀàÌÜßÌàæÓäÖÀÇèÃÍÜÀÜêÀ
×ŠàÜàÀàÌÁÜÃâÈèÀÇéÃÏï‹ÌêòÇèÃ ”ËîŠÌËŠÞÃ” ãÖßÍ¡ÅàÓàÈÍÜÀæÈ‹×Šà
âÈèÀÌ‹ÜÇÌêòÅàÓàÈÉéÈÑßÇàÈÈèñÃÀŠà×æÈ‹ãÍÍåÈ.

âÈèÀÏï‹ÌêòÓàÄàÀâÓìÜÃ ÅêÅèÈÉßÌàÀ Æ±ÃÉèòÃÔïŠØŠàÃÄàÀÌßÂÜÌ×ÞÃÄèÌ
5 ÀÖÓ ËàÃËéÈåÉ‹ÂìÍŠÜÌËêñæÈ‹Â¿ÌÑíÍäÕÀÎßâÑÈ H5N1 åÌÉ¿ÌâÈìÜÌ
ÀîÓÑà ÌêòÔïŠåÌ ÒàÓÓš Ì‹ÜÇÖ‹ÞÃåÀŠÅÜÃÍŠÜÌ. ÉàÓÂáåØ‹ÀàÌÁÜÃÜíÃÀàÌ
ÜßÌàæÓäÖÀ äÈÇÌèÍÀçÕßÌêåÚŠÌêòÉ²ÓâÁ¿à, ÌèÍÉèòÃãÉŠâÀêÈÓêÑßÇàÈ
æÁ‹Ø×èÈÌíÀåÌÜàÆêÉà×èÌÜÜÀÅŠÞÃåÉ‹âÓ²ÜË‹àÇÎê 2003 âÎèÌÉ¿ÌÓà, Óê
275 ÂíÌËêñæÈ‹ÉéÈÑßÇàÈÈèñÃÀŠà×ÔïŠåÌ 12 ÎßâËÈ. ãÖßÌèÍÉèòÃãÉŠÌèòÌÓà
âÆŠÌÀèÌ, âÆºÜäÕÀØ×èÈæÀŠÎßâÑÈ H5N1 Æ±ÃÉéÈÉ¡ÄàÀÅèÈØàÂíÌæÈ‹ÇàÀ
ËêñÅîÈÌèòÌ ÀçæÈ‹ËáåØ‹ÓêÂíÌâÅèÇÆê×éÈæÎãÖ‹× 167 ÂíÌ. ÄíÌâÊéÃÎèÈÄîÍèÌÌêò,
ÎßâËÈÖà×ÀçâÎèÌÎßâËÈÌ±ÃËêñÂéÈ×ŠàÀàÌÉéÈÉ¡ÁÜÃÑßÇàÈÌêòÓêâÎêâÆèÌ
Ì‹ÜÇÅîÈâÌ²ÜÃÄàÀÓêÎßÆàÆíÌÍ¡ÙàãÙ‹ÌÂìÓêÌ‹ÜÇÀ×ŠàÅéÍÖ‹àÌÂíÌ åÌÎê
2005 ãÖßÌÜÀÌèòÌÜêÀÀàÌÖ‹ÞÃÅèÈÎêÀãÍÍÜîÈÅàØßÀèÓÀçÓêÄáÌ×ÌÌ‹ÜÇ
ËèÃÔèÃÔàÇÀèÌæÎÉàÓÑïËèÃØÖàÇÔïŠË³×ÎßâËÈ.

Nouvelles des Eglises ÁŠà×ÀŠÞ×ÀèÍÂÕéÅÉßÄèÀ
Ordination d’un prêtre catholique
pour le vicariat apostolique de Paksé

Le 30 décembre dernier, le diacre Andrew
Souksaveth a été ordonné prêtre à Khampeng,
un village appartenant au vicariat apostolique de
Paksé, dans la province de Champasak. C’est la
première ordination presbytérale de la région
depuis près de cinquante ans. Selon un prêtre
âgé laotien, l’année 2006 est une « année bénie
pour l’Eglise du Laos ». En effet, le 9 décembre
dernier, deux diacres avaient été ordonnés
prêtres pour le vicariat apostolique de
Savannakhet et, six mois auparavant, c’était un
religieux Oblat de Marie Immaculée qui
recevait la consécration presbytérale (2).

Mgr Louis Marie Ling Mangkhanekhoun,
vicaire apostolique de Paksé, a présidé la messe
d’ordination dans le village d’enfance
d’Andrew Souksaveth, devant une assemblée de
près de 1 000 fidèles venus des différentes
régions du pays. En plus des quatre vicaires
apostoliques du Laos, étaient présents, en tant
qu’amis et voisins, Mgr Bun Luen, évêque

ÑéËêÜßÑéâÅÀÌèÀÍ×ÈÔïŠÅèÃÂßÓíÌËíÌâÓìÜÃÎàÀâÆ
Ø×ŠàÃ×èÌËê 30 âÈìÜÌ ËèÌ×à 2006 ËêñÏŠàÌÓàÌêòæÈ‹ÓêÀàÌÜßÑéâÅÀÌèÀÍ×È
ÜèÌÈÕé× ÅîÀÅßâ×È ÔïŠÍ‹àÌÂáãÎÃ âÓìÃÜÎàÀâÆ ãÁ×ÃÄáÎàÅèÀ. âÎèÌÂèòÃãÕÀËêñ
ÓêÀàÌÜßÑéâÅÀÌèÀÍ×ÈÔïŠåÌâÁÈÈèñÃÀŠà×åÌÖßÇßâÀìÜÍØ‹àÅéÍÎÏŠàÌÓàÌêòê. ÉàÓ
Â×àÓâØèÌÁÜÃÌèÀÍ×ÈÜß×îäÅÏï‹Ì±ÃÀŠà××Šà: «Îê 2006 âÎèÌÎêãØŠÃÑÕßÑÜÌ
ÅáÖèÍÎßâËÈÖà×». ãÓŠÌãËò, âÑàßåÌ×èÌËê 9 âÈìÜÌËèÌ×à, ÌèÀÍ×ÈÅÜÃÜíÃ
æÈ‹ÝèÍÀàÌÅßÊàÎßÌàâÎèÌÂîÌÑ¡åÌÅèÃÂßÓíÌËíÌÅ×èÌÌßâÁÈ ãÖßØíÀâÈìÜÌ
ÀŠÜÌÌèòÌÜêÀ ÀçæÈ‹ÓêÌèÀÍ×ÈÜíÃÌ±ÃÜêÀÄàÀÜíÃÀàÌ Oblat de Marie Immaculée

ËêñæÈ‹ÝèÍÀàÌÅßÊàÎßÌàâÆŠÌÀèÌ.
ÑÕßÅèÃÂßÕàÈ ÖéÃ ÓèÃÂàÌÂîÌËêñÎßÄáÔïŠÅáÌèÀÁÜÃÅèÃÂßÓíÌËíÌâÓìÜÃÎàÀ

âÆ ÀçæÈ‹âÎèÌÏï‹ÌáåÌÓéÆÆàÁÜÃÑéËêÅßÊàÎßÌàÔïŠåÌÍ‹àÌâÀêÈÁÜÃÑßÅíÃ ÜèÌ
ÈÕé× âÜÃ ãÖßÓêÂíÌâÁ¿àÝŠ×ÓÌáÎßÓàÌÑèÌÂíÌ ËêñÓàÄàÀØÖàÇƒãÁ×ÃÑàÇåÌ
ÎßâËÈ. ÌÜÀÄàÀÑÕßÅèÃÂßÕàÈÅê ñÜ íÃÔ ï ŠÎßâËÈÖà×ãÖ‹× À çÇ èÃÓ ê
ÑÕßÅèÃÂßÕàÈËêñÓàÄàÀÎßâËÈâÑ²ÜÌÍ‹àÌÜêÀÂìÑÕßÅèÃÂßÕàÈ ÍîÌâÖêÌ ÄàÀ
ÜîÍíÌÕàÆËàÌê ãÖßÏï‹ËêñÄßÅìÍÙ‹àËêñãËÌÜêÀÂìÑÕßÅèÃÂßÕàÈ ÍèÌÄíÃ åÄÇßÕà.
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émérite d’Ubon Ratchathani, et son successeur,
Mgr Philip Banchong Chaiyara. Jadis, le
nord-est de la Thaïlande et le Laos faisaient
partie du même vicariat apostolique, celui du
Laos. Lors de son homélie, Mgr Ling a tenu a
souligné que cette ordination dans le vicariat de
Paksé était la première depuis près de cinquante
ans, les prêtres travaillant dans la région venant
d’autres vicariats apostoliques.

« La famille est le terreau de la foi pour les
jeunes », a-t-il ajouté, en insistant sur le rôle
primordial joué par les parents dans la
transmission de la foi et dans la réponse des
jeunes à l’appel entendu. « Si vous souhaitez
avoir plus de prêtres et de religieux dans notre
Eglise, soyez de bons ‘supérieurs’ pour vos
enfants en leur montrant l’exemple », a-t-il
déclaré.

Le Père Andrew Souksaveth résidera à
Paksé et aura à charge huit villages catholiques
des environs. Avec cette nouvelle ordination, le
vicariat apostolique de Paksé compte désormais
quatre prêtres : Mgr Louis Marie Ling
Mangkanekhoum, 60 ans, le P. Andrew
Souksaveth, 35 ans, le P. Antoine Biengta
Vonghachak, 64 ans, et Mgr Bun Liep, âgé de
80 ans, retraité.

Le vicariat apostolique de Paksé, qui
couvre quatre provinces situées à la frontière du
Cambodge, de la Thaïlande et du Vietnam,
compte 49 villages catholiques, 120 catéchistes
et, depuis peu, quatre prêtres, dont Mgr Linh.
(D’après Eglises d’Asie)

Un chrétien meurt en prison

M. Y, arrêté en 1999 pour trahison contre l’Etat,
est décédé en prison en septembre 2006. Son
arrestation est en réalité dûe à ses activités
religieuses. Il a cependant été maintenu en
prison, où les conditions sont très dures : la
famille doit nourrir le prisonnier, la nourriture
est parfois détournée, et les soins médicaux sont
q u a s i - i n e x i s t a n t s .  S a  s a n t é  s ’ e s t
progressivement dégradée, et aggravée
notablement en 2006. Une chrétienne avait alors
demandé la permission de le mettre à l’hôpital,
mais cette demande a été rejetée. Suite à ces
événements, les chrétiens de la région se sont
encouragés les uns les autres avec ce texte de
Jean 12:24, où Jésus parle de sa mort prochaine
mais évoque aussi ceux de ses disciples qui
paieront de leur vie leur fidélité à l’Evangile :
« En vérité, en vérité, je vous le dis, si le grain
de blé qui tombe en terre ne meurt pas, il reste
seul; si au contraire il meurt, il porte du fruit en
abondance. »

ÌèÍãÉŠÌêòâÎèÌÉ¿ÌæÎ, ËàÃÉà×èÌÜÜÀÅŠÞÃâÙìÜÁÜÃÑÕßâËÈæË ãÖßÎßâËÈ
Öà×ÀçæÈ‹ÀàÇÓàâÎèÌÅèÃÂßÓíÌËíÌÈÞ×ÀèÌÆ±ÃÁ¹ÌÀèÍÅèÃÂßÓíÌËíÌÁÜÃÎßâËÈ
Öà×. åÌÎàËßÀßÊà, ÑÕßÅèÃÂßÕàÈ ÖéÃ æÈ‹ÔŸâÊéÃÂ×àÓÅáÂèÌÁÜÃÀàÌ
ÅßÊàÎßÌàÔïŠåÌâÓìÜÃÎàÀâÆÂèòÃÌêòÆ±ÃâÎèÌâË²ÜËáÜéÈåÌæÖÇßØ‹àÅéÍÎêËêñÏŠàÌÓà
ãÖßÑÕßÅèÃÂßÕàÈÇèÃæÈ‹âÖ³à×ŠàÌèÀÍ×ÈËêñÓàÎßÄáÀàÌÔïŠâÁÈÌêòÖ‹×ÌãÖ‹×ãÉŠ
âÎèÌÂíÌÓàÄàÀâÁÈÜ²Ì.

ÑÕßÅèÃÂßÕàÈÇèÃæÈ‹âÑêñÓâÉêÓÜêÀ×Šà: «ÂÜÍÂí×âÎèÌÂìÈéÌÈêÁÜÃÂ×àÓ
âÆ²Ü» äÈÇæÈ‹ÀŠà×ÔŸâÊéÃÍíÈÍàÈÜèÌÂáÂèÌÁÜÃÏï‹âÎèÌÑ¡ãÓŠåÌÀàÌÊŠàÇËÜÈ
Â×àÓâÆ²Ü ãÖßåÌÀàÌÉÜÍÉ¡ÂáÊàÓÁÜÃÑ×ÀâÁíà. ÑÕßÅèÃÂßÕàÈÇèÃæÈ‹
ÎßÀàÈÜêÀ×Šà: «Ê‹àÑ×ÀËŠàÌÔàÀåØ‹ÓêÌèÀÍ×ÈØÖàÇÀ×ŠàÌêò, Ñ×ÀËŠàÌÀçÉ‹ÜÃ
âÎèÌÏï‹ÈêËêñÔïŠâÙìÜÖïÀâÉ¿àÁÜÃÑ×ÀËŠàÌÈ‹×ÇÀàÌâÎèÌãÍÍÔŠàÃåØ‹ãÀŠÑ×ÀâÁíà».

ÂîÌÑ¡ ÜèÌÈÕé× ÄßÑáÌèÀÔïŠâÓìÜÃÎàÀâÆ ãÖßÄßÓêÙ‹àËêñÝèÍÏéÈÆÜÍåÌ 8 ÚïŠ
Í‹àÌÁÜÃÆà×ÂàäËÖéÀåÌÁíÃâÁÈÌèòÌ. ÀèÍÀàÌÅßÊàÎßÌàÂèòÃÌêò, ÅèÃÂßÓíÌËíÌ
âÓìÜÃÎàÀâÆÓêÌèÈÍ×ÈËèÃÚíÈ 4 ÜíÃÂì: ÑÕßÅèÃÂßÕàÈ ÖéÃ, ÜàÇî 60 Îê, ÂîÌÑ¡
ÜèÌÈÕé×, ÜàÇî 35 Îê, ÂîÌÑ¡ÑÞÃÉà ×íÃØàÄèÀ, 64 Îê ãÖßÑÕßÅèÃÂßÕàÈ ÍîÌ
ÖÞÍ, ÜàÇî 80 ÎêËêñæÈ‹ÜÜÀÀéÌâÍèòÇÍáÌàÌãÖ‹×.

ÅèÃÂßÓíÌËíÌâÓìÜÃÎàÀâÆ Æ±ÃÀ×ÓâÜíàÅêñãÁ×ÃËàÃÑàÀåÉ‹ÁÜÃÎßâËÈ
Öà×ÉèòÃÔïŠåÀ‹ƒÀèÍÉ¡âÁÈÁÜÃÎßâËÈÁâÓÌ ,ÎßâËÈæË ãÖßÎßâËÈ×ÞÈÌàÓ.
ÅèÃÂßÓíÌËíÌÌêò ÓêËèÃÚíÈ 49 ÚïŠÍ‹àÌÁÜÃÆà× ÂàäËÖéÀ ãÖßÓêÂÕïÅÜÌÅàÅÌà
120 ÂíÌ ãÖßÓêÌèÀÍ×ÈÅêñÜíÃ Ö×ÓËèÃÑÕßÅèÃÂßÕàÈ ÖéÃâÜÃ.

ÂÕéÅÉÞÌÂíÌÌ±ÃâÅèÇÆê×éÈÔïŠåÌÂîÀ

ËñàÌ Ô. ËêñæÈ‹ÊìÀÄèÍåÌÎê 1999 È‹×ÇÊìÀÀŠà×Øà×ŠàâÎèÌÏï‹ÀßÍíÈÉ¡ÑèÀÕèÈ æÈ‹
âÅèÇÆê×éÈÔïŠåÌÂîÀâÓ²ÜâÈìÜÌ âÅèÈÉàÓÍâÕê Îê 2006. ËêñÄéÃãÖ‹×, âØÈÁÜÃÀàÌ
ÂîÓÁèÃÌêòãÓŠÌÀŠÞ×Á‹ÜÃÀèÍÀéÄÀèÓËàÃÅàÅÌà. ÎàÌÌèòÌÀçÉàÓ, Öà×ÇèÃæÈ‹ÊìÀÀèÈ
ÀèòÌåØ‹ÄáÂîÀÍŠÜÌËêñÅßÊàÌßÀàÌØÇî‹ÃÇàÀâÉèÓËêâÆŠÌ×Šà: ÂÜÍÂí×É‹ÜÃæÈ‹æÎÅ³Ã
âÁ¿àÎàÜàØàÌ ãÖßÍàÃÂèòÃÜàØàÌÁÜÃÂÜÍÂí×ÀçÍ¡æÈ‹ÊìÀÌáÅ³ÃâÊéÃÏï‹ÀŠÞ×ÆŸ
ãÖßÀàÌÎªÌÎí×ÝèÀÅàÀçÍ¡ÓêâÖêÇ. ÅîÁÑàÍÁÜÃÖà×Ä±ÃÂŠÜÇÆîÈäÆÓÖíÃ ãÖßÝ‹àÇ
ãÝÃÁ¹ÌåÌÎê 2006. ÓêÂíÌÂÕéÅÉÞÌÏï‹Ì±ÃæÈ‹ÁçÜßÌîÇàÈâÜíàÖà×æÎÑßÇàÍàÌÉí×
ÔïŠäÝÃÚç ØàÀãÉŠ×ŠàÂáÝ‹ÜÃÈèñÃÀŠà×æÈ‹ÊìÀÎßÉéâÅÈ. ØÖèÃÄàÀâØÈÀàÌÌêòæÈ‹âÀêÈ
Á¹ÌãÖ‹×, Æà×ÂÕéÅÉÞÌåÌâÁÈÌêòÀçæÈ‹ÙïÌåÄÆ±ÃÀèÌãÖßÀèÌÈ‹×ÇÑÕßÂáÑê
äÔÝèÌ ÍíÈ 12:24 ÍŠÜÌËêñÑÕßâÔÆïæÈ‹ÆíÃÀŠà×âÊéÃÂ×àÓÉàÇÁÜÃÑÕßÜíÃâÜÃ
ãÖßÁÜÃÑ×ÀÜèÂÅà×íÀ ËêñÍàÃÂèòÃÄáâÎèÌÉ‹ÜÃæÈ‹âÜíàÆê×éÈÁÜÃÉíÌâÜÃâÎèÌÅªÃ
ãÖÀÀèÍÂ×àÓÆ²ÅèÈÁÜÃÑ×ÀâÁíàãÖßÁÜÃÁŠà×ÎßâÅêÈ. ÑÕßËèÓÍíÈÈèñÃÀŠà×Ìêò
æÈ‹ÀŠà××Šà: « âÝíàÍÜÀÂ×àÓÄéÃãÀŠÑ×ÀËŠàÌËèÃØÖàÇ×Šà, Ê‹àØàÀ×ŠàâÓèÈÑìÈËêñ
Ø×ŠàÌÖíæÃåÌÈéÌãÖ‹×ØàÀÍ¡âÎ²ÜÇâÌ³à ÓèÌÀçÂíÃÇèÃâÎèÌâÓèÈÑìÈâÓèÈÈÞ×âÚìÜÌ
âÈêÓ; ãÉŠÊ‹àØàÀÓèÌâÎ²ÜÇâÌ³àæÎ,  ÓèÌÀçÄßâÀêÈÏíÌÔŠàÃÓàÀÓàÇ».
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Chutes de Khone
Laos, sur le Mékong, à

l’approche de la frontière
cambodgienne

Photo Roger Heiniger,
juillet 2006

Naissances ÁŠà×ÀàÌâÀêÈ
� La petite Kelly Malisson est née le 1er

novembre 2006 chez M. Pontadit
Vincent et Ketmany à Athis-Mons

� La petite Rose est née le 8 mars 2007
chez Fam Choy et l3 pasteur Bounmy
Sely d'Avignon.

� ÈÇ ãÂèÌÖê ÓàÖêÆÜÌ âÀêÈ×èÌËê 1 ÑëÅÄéÀà 2006 åÌÂÜÍÂí×ÁÜÃ ã×èÃÆèÃ 
ãÖß âÀÈÓßÌê ÎíÃÉàÈéÈ ËêñâÓìÜÃ ÜàÉêÅ-ÓíÃÅš (91).

� ÈÇ äÕâÆê âÀêÈ×èÌËê 08 ÓêÌà 2007 åÌÂÜÍÂí×ÁÜÃ ÒàÓÄ‹ÜÇ ãÖß ÜÄ ÍîÌ
Óê ãÅ‹Öê ËêñâÓìÜÃ Üà×êÇíÃ.

Mariages ÑéËêãÉŠÃÃàÌ
� Mademoiselle Thyda Vongsakun de

Roche la Molière (42) et Monsieur
Victor Chantavong d’Aulnay-sous-Bois
(93) célébreront leur mariage samedi 16
juin 2007 à Roche-la-Molière.

� Mademoiselle Elisabelle Vang de
Rennes (35) et M. Marc Ly de
Rochefort-du-Gard (30) célébreront leur
mariage samedi 21 juillet 2007 à
Rennes.

� ÖßØ×ŠàÃ ÌÅ ËéÈà ×íÃÅßÀîÌ ËêñâÓìÜÃ Roche-la-Molière (42) ÀèÍ Ë. ×éÀÉç
ÄèÌÉß×íÃ ÔïŠâÓìÜÃ Aulnay-sous-Bois (93) ÄßæÈ‹ÄèÈÁ¹ÌåÌ×èÌâÅíàËê 16 âÈìÜÌ
Æ×Ã 2007 ËêñâÓìÜÃ Roche-la-Molière.

� ÖßØ×ŠàÃ ÌÅ âÜÖêÆàãÍèÌ ×èÃ ÔïŠâÓìÜÃ ãÕÌâÌê ÀèÍ Ë. ÓàÀ Öê ËêñâÓìÜÃ
Rochefort-du-Gard (30) ÄßæÈ‹ÄèÈåØ‹ÓêÁ¹ÌåÌè×ÌËê 21 âÈìÜÌ ÆîÇâÔ 2007 Ëêñ
âÓìÜÃ ãÕÌÌê.

Décès ÁŠà×ÓçÕßÌßÀèÓ
� Madame Khammy Kounthapanya,

épouse du Pasteur  Saly Kounthapanya,
est décédée le 20 janvier 2007 en
Australie.

� Monsieur Siphom Phrasavanth,
responsable de l’Eglise évangélique de
Song-Khone, Laos, est décédé
subitement à l’âge de 60 ans, le jeudi
1er mars. C’était un cousin du pasteur
Elie Syprasteuth (Bourges) et d’Ouane
Siriyasack-Kingsada (Chêne-Bourg,
Genève).

� ÇàãÓŠ ÂáÓê ÀîÌËßÎèÌÇà, ÑèÖÇàÁÜÃÜßÈêÈÅéÈÇàÑéÍàÌ ÅàÖê ÀîÌËßÎèÌÇà 
æÈ‹âÊéÃãÀŠÓçÕßÌßÀèÓæÎãÖ‹×âÓ²Ü×èÌËê 20 ÓíÀÀßÕà 2007 ËêñÎßâËÈ
ÜÜÅÉÕàâÖèÞ.

� ËŠàÌ ÅêÑíÓ ÑÕßÅ×èÈ, Ïï‹ÎíÀÂÜÃäÍÈËêñÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈâÓìÜÃ ÅÜÃ
ÂÜÌ æÈ‹âÊéÃãÀŠÓçÕßÌßÀèÓÔŠàÃÀßËèÌØèÌ åÌ×èÌËê 01 âÈìÜÌ ÓêÌà 2007,
Ö×ÓÜàÇîæÈ‹ 60 Îê. Ïï‹ÀŠÞ×âÎèÌÑêñÌ‹ÜÃÁÜÃ ÜÄ âÜÖê ÅêÎÕßâÅêÈ ãÖß ÓàÈàÓ
Ü×Ì ÅêÕéÇßÅèÀ-ÀªÃÅßÈà ËêñâÓìÜÃ ãÆÌÍ×À âÆêãÌ× ÎßâËÈ Å×éÅ.
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